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PRÉFACE 



Il y a huit ou dix ans , lorsqu'on comihen- 
çait à apprécier en Angleterre les avantages de 
la méthode d'enseignement mutuel , méthode 
qu'on n'avait encore adaptée qu'aux branches 
élémentaires d'instruction , M. Bentham s'occu- 
pait des moyens de l'étendre aussi aux branchies 
supérieures, à l'enseignement des arts et scien- 
ces, aussi bien qu'à celui des langues étrangères. 
Dans ces vues il rédigea, sous le nom de Chres- 
iomathiay le projet d'une école chrestomcdtdque 
où ce nouveau système d'enseignement serait 
^ adapté à toutes les branches d'instruction qui 
>^ pourraient être utiles , tant aux classes élevées 
qu'aqx classes moyennes de la société. Il y joi- 
gnit deux tableaux synoptiques^ dans le premier 
desquels il réunit : i^les divers avantages de l'in- 
struction , 2° les considérations qui doivent ré- 
gler l'ordre des éludes, 3<> l'ordre des études à 
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suivre dans cette école, 4° les branches d'ensei- 
gnement qui sembleraient devoir en être ex- 

• ■ 

dues, avec les raisons de leur exclusion. Le 
second tableau offrait un arrangement métho- 
dique des principes sur lesquels la direction des 
études devait être basée , et des exercices cor- 
respondants à faire subir aux élèves. 

Polir établir Tordre des études , ii lui fallut 
endirasser la vue du champ entier de Tart-et* 
science hunmne , èt^se faire une idée distincte 
de toutes ses différentes parties, afin d^en ap« 
pf écie^ l'importance respective. Mais ici il eut 
à vaincre de nombreux obstacles provenans du 
vague et de rinc<ertitude des dénominations usi- 
tée[s pour distinguer la plupart des branches , 
des définiHiions confuse» et si variables données 
par les différents auteurs, et souvent du man- 
que total de dénominations convenables à des 
portions très importantes de te champ. Cette 
cifconstance réveilla êâî lui dés idées long-temps^ 
assoupies que lui avait suggérées la lecture con- 
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tinuelle des ouvrages de d'Alemberl. Malgré 
radaiiratioii passionnée que depuis son enfance 
il avait eue poar cet auteur, il avait ^té tou^ 
jpurs frappe de la confusion et dés erreurs qui 
régnaient dans son Système fyuré des connais- 
sances humâmes ; et maintenant il sentit encore 
plus rimportance qu'aurait un pareil tableau 
si les compartiments en eussent ete nettement 
sépariés, et qu'on eût pu être asspré qu'il em^ 
brassât le sujet entier sans que rien y fut omis« 
Il résolut dope de faire lu^méme Fessai d'un 
nouveau tableau synoptique des arts et sciences 
humaines, travail qu'il ajouta à sa Chrestoma- 
thia avec une explication détailléie en forme 
d'appendice, oiiil fit voir les défauts les plus es- 
sentiels du systèine de d'Alembert , et les prin- 
cipes qu'il avait sujivis dans le sien. 

Cette seconde partie de son ouvrage , quoi- 
que Araiiée par Fauteur comme question inci- 
dente, m'a paru d'une grande importance 'non 
seulement pour le but direct dans lequel il avait 
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été. dresse, mais encore pour fixer les idëès 
qu'on a déjà sur les arts-et-sciences , et pour 
obvier aux erreurs qu'occasionent si souvent 
les fausses dénominations. J'ai cru en consér 
quence qu'elle pouvait être elle-même le sujet 
d'un traité distinct. 

C'est dans la pensée que ce traité pourrait 
cire de quelque intérêt au public Français que 
je lui offre les pages suivantes où j'ai extrait 
du Chrestomathia tout ce qui a rapport à la No- 
menclature et à la Classification des branches 
d'^rt-et-science.Les changements que j'y ai faits 
sont principalement dans l'ordre des matières 
qui ne devait plus être partout le même, l'objet 
de l'Essai n'étant plus l'enseignement seul de 
ces branches. J'ai aussi , à quelques occasions, 
prolongé un peu les subdivisions pour faire voir 
comment la méthode de M. Bentham s'adapte- 
rait avec avantage à la distribution des dernier 
res ramifications de l'arbre d'art-et-science . 
^'est surtout dans les exemples de l'Anorgano^ 
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logie, de la Zoologie, de la Phytologie, de la 
Mécanique, de la Technologie et de la Gram- 
maire, que j'ai hasardé quelques développe- 
mens. Quant aux premiers embranchements, ils 
sont partout les mêmes que dans le tableau de 
M. Bentham. 

Une seule circonstance aurait pu détourner 
M. Bentham d'entreprendre ce travail. C'est 
le grand nombre de termes nouveaux qu'il 
a fallu introduire , et qui , devant être pour la 
plupart tirés de la langue grecque, sembleraient 
devoir rebuter le lecteur , et encore plus reco- 
ller. Mais , pour l'écolier chrestomathique qui 
n'aura pas encore appris les dénominations 
actuelles, il sera tout aussi facile de lui reur 
dre familiers ces nouveaux termes que les an- 
ciens ; et , quant au but actuel de ce traité ^ 
l'exemple de ce qu'on a déjà fait à l'égard des 
branches qui jusqu'ici sont approfondies avec 
le plus de soin, telles que la Médecine, la 
Botanique , etc. , m'a encouragé à en faire 
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de 'même pour le champ général d^art-et'- 
scieiu:e. 

yoici Tordre que j'ai suivi dans cet Essaie 

Dans le premier chapitre j'ai fait voir les 
qualités que devrait réunir toute dénomination 
doniftée à oi^e branche d'art-et-science , et les 
défauts correspondants dont ces dénomina- 
lions sont susceptibles. Les inconvénients de 
ces défauts sont plus particulièrement exposés 
dans l'exemple des termes Histoire naturelle^ 
JPhUosophie naturelle^ Mathématiques^ etc. 

Le deuxième chapitre contient la revue du 
système de d'Alembert et le détail de se& im- 
perfections. 

Le troisième renferme quelques développe- 
ments de la méthode suivie dans la nouvelle 
table systématique. 
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Le quatrième contient Texplicatic^i détaillée 
die ce tableau , et des principes qui eht servi 
de base à chaque division. 

Enfin, dans le cinquième, j*ai posé quelques 
règles sur la manière de dresser un pareil 
arbre ou tableau sur telle portion que Ton 
veut du champ entier. 

* 

Un grand nombre de dénominations usi- 
tées n^ayant pu trouver place dans la table 
synoptique , soit à cause du vague de leur si- 
gnification , soit par le peu d'étendue des 
branches quVUes désignent, j'ai ajouté une 
table alphabétique de tous les noms anciens et 
nouveaux donnés à quelque portion du champ 
d'art-et-science. J'ai indiqué les divisions de la 
table générale auxquelles on doit rapporter ces 
différentes branches y en distinguant les noms 
qui me paraissent assez expressifs pour être 
conservés ou adoptés ; et les dérivations, que 
j'ai cru devoir ajouter, mettront le lecteur à 
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méine de juger des qualités et des défauts res- 
pectifs de ces termes. 

Afin de faciliter la conception des remarques 

faites sur le système de d^Âlembert, une réim- 
pression de son tableau, tel quHl est donné dans 
ses Mélanges, se trouve à la fin de cet Essai. 



ESSAI 

SUR LA NOMENCLATURE 



ET LA CLASSIFICATION 



DES PRINCIPALES BRANCHES 



D'ART-ET-SCIENCE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DJÎS QUALITÉS REQlJlSES DANS UKE DÉNOMINA- 
TION DONNÉE A UNE BRANCHE d'aRT-ET^ 
SCIENCE, ET DES DEFAUTS DE CFXLES QUI 
EXISTENT ACTUELLEMENT. 
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En nommant les différentes branches d'art- 
et- science , on a en vue deux buts distincts, 
qu^ on pourrait appeler but ordinaire et but sys* 
iémalique. Le but ordinaire est simplement 
d^ënoncer le contenu des branches que Ton 
nomme ; le but systématique est de rassem- 
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bler ces dënominatlons dans une table systé- 
matique^ c'est-à-dire de les rapprocher et de 
les distribuer, de manière à faire voir cer- 
tains rapports qu'ont entre elles les diverses 
branches ainsi nommées, et conséquemmçnt 
leurs sujets respectifs : soit des rapports de 
ressemblance et de différence , soit des rap- 
ports de dépendance,^ . 

Les qualités requises dans la dénomination 
dérivent nécessairement du but qu'elle est des- 
tinée à remplir. On peut dire que les deux 
qualités suivantes sont essentielles, tant pour 
les buts ordinaires que pour les buts systéma- 
tiques. 

1** Elle doit présenter à la vue d^autant de 
personnes que possible une idée du contenu 
de la branche d'art-et-science qu'elle désigne, 
aussi claire, correcte et complète qu'on puisse 
le faire dans l'étendue d'un seul mot. * 



' Pour les deux buts cî-dessus mentionnés, îl est égale- 
ment à désirer qae la dénomination soit le plus souvent pos- 
sible exprimée par un seul mot (qui sera nécessairement un 
substantif) 9 et cela, iion-seolement pour abréger, mais en- 
core pour éviter l'embarras qui a toujours lieu lorsque la 
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a" Elle doit- fournir la réponse à celte ques- 
tion : La branche d'art-etTsciencc qu'elle dé- 



dénomination est composée de deax mots ou davaolage. S^il 
n^ a qu'un seul mot de plus que le substantif, ce mot sera 
nécessairement un adjectif; et par ce moyen, le substantif ne 
pourra recevoir d'autre adjoint, dont la place est déjà occupée 
par Tadjectif. Si la dénomination contient au-delà de deux 
mots, rinconvénient sera encore plus grand j car alors on 
confondrait toutes^ces parties avec le reste des mots qui com- 
posent' la phrase , où le substantif seul n'aurait formé qu'un 
seul membre. De sorte que, dans le cas de chacun de ces mots, 
il pourrait y avoir une difficulté , momentanée du moins , de 
déterminer s'il a un rapport grammatical avec la phrase en 
général dans laquelle la dénomination simple n'aurait agi que 
comme substantif, ou bien avec la porti,on de cette phrase 
qui remplace le substantif convenable. 

Telles sont les raisons qui font désirer cette simplicité 
pour tous les buts et à toutes les occasions ; mais , comme 
on le verra bientôt^ ce n'est que dans le discours ordinaire 
que la nature* du cas l'admet. Dans une table systématique 
deux mots au moins sont nécessaires pour désigner chaque 
branche : l'un pour marquer le genre auquel appartient l'es- 
pèce; l'autre pour indiquer les caractères par lesquels cette 
espèce se distingue des autres espèces du même genre, c 

On peut voir dans ma nouvelle table , et dans l'explication 
qtii la sait, chapitre IV, comment, à mesure qu'oq avgmeate 
le nombipre des sous-^ivision&^le nom systématique 4çviient 
de plus en plus long et de plus en plus compliqué, et com- 

1. 
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signe comprend-elle ou ne comprend-elle pas 
telle autre branche moins étendue ? 

3" Quant au but systématique , voici une-troi- 
sième qualité qui se présente comme néces- 
saire dans toute dénomination qui fait partie 
d^un arrangement méthodique ou tableau sys- 
tématique : 

Là dénomination doit être formée de tna- 
nière à exprimer, par sa conjonction avec 
d'autres, les différents rapports de la branche 
d'art-et-science qu'elle désigne avec les autres 
branches comprises dans le même. système; et 
cela d'une manière aussi claire, correcte et 
complète que possible. Ces rapports sont, d'un 
côté , l'identité de propriétés, et, d'un autre 
côté , la diversité de propriétés.' 



ihent une dénomînatîoû équivalente serait de plus en plus 
difficile à comprendre dans Tcspace d^un seul mot. 

^ Quelque importants que soient ces rapports d^identité 
et de diversité de propriétés, et conséquemment de ressem- 
blance et de différence, ce ne sont pas les seuls qu'il serait 
utile de présenter. Dans la pratiqile , une suite de rapports 
non moins importants sont ceux déconnexion et de dépen- 
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Telles sont lès conditions que devraient rem- 
plir les dénominations de toutes les branches 
dTart-et-science. Ce n'est que par le moyen de 
noms ainsi'cèmpo£îés qu'on rendra claire, cor- 
recte et complète totrte idée qu'on peut avoir 
formée, conçue, retenue ou coipimuniquée du 
système entier d'art-et-science." 



daoce .dWe branche J'art-et-science à une antre, cVst-à- 
dire ceux "qui font voir quel degré de connaissance une per- 
sonne qui étudie tçlle ou telle science doit avoir de telle ou 
telle autre. Un légisUteur, par exeniple^ doit avoir une con- 
naissance plus ou mois étendue de presque toutes le^ branches 
d'art-eVsci^ce» Mais IF est aisé de voir que les dénomîna- 
ti,ons4ie peuvent donner la moindre indication de cette espèce 
de rapports d^une branche à une autre. 

' On donne d^ordinaîre au champ d^art-et-science le nom 
d'Encyclopédie,' dérivé d'Iv, c/i, de xuxXoç, cercle^ et de 
irat jeéoc, éducation ou instruction^, c^estrà-dîre ins^tructionen 
cercle, OndU SiUssiCercledesjdrtset des Sciences, Mais cette 
figure d'un cercle n'exprime qu'un espace qui sera toujours 
borné par la cirçpnfërence, ou qui^ du moins, ne pourra être 
étendu dans une de se^s parties^ sans l'être également dans 
toutes. Cette inexactitude ds^ns la figure , jointe au préjugé 
que l'on a souvent contre le mot' Encyclopédie^ m'a engagé 
à changer la figure d'un cercle en celle d'un champ. Voyez 
aussi page 27 d'autres développements sur l'idée qu'on doU 
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C^e^t par les éclaircissements rëciptoqucs 
que les dénominations réfléchissent Tune sur 
Tautre ; c^est par eçx seuls que le plus de dé* 
veloppement, par rapport au sujet qu^eUes pré- 
sentent peut être donné dans le plus petit 
nombre de mojs ainsi employés. C^est le moyen 
de renfermer le plus d^idées possible dans le 
plus petit espace. 

Les défauts dont est susceptible la dénomi- 
nation correspondent avec lès qualités qu'elle 
doit posséder. O^i peut dire qu'elle a un défaut 
lorsqu'elle ne possède pas quelqu'une des qua- 
lités que j'ai désignées comme requises > et ne 
peut, par conséquent, s'appliquer avec avantage 
à quelqu'un des bots ci-dessus mentionnés. 

• 

Toute dénomination prise isolément peut 
pécher par une de ces causés, V inexpression ou 
la méseocpression, 

» ■ . 

J'ai déjà fait voir que Tobjet d'un nom em- 
ployé à désigner une branche d'art-et-âcience 



avoir de ce champ , et les raisons qui m^ont engagé à dirç 
franches d*art^et- science aa Heu de y4rts et Sciences, 



^ 
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est de donner une idée de la nature, et pour 
cela du sujet ou de Tobjet de cette branche , 
atissi correcte et complète que le puisse faire 
un si petit instrument; et cela de manière à 
donner une réponse vraie et claire, affirmative 
ou négative, à la question qu'on pourrait élever 
si telle autre branche doit ou ne doit pas y être 
comprise. Lorsique ce nom manque seulement 
de remplir ces buts, il est simplement ineocpres" 
sjf. Si au lieu de pécher seulement en ce qu'il 
ne donne pas cette idée instructive , il en pré- 
sente une, à la vérité, mais que cette idée soit 
étrangère au sujet, et par conséquent, en autant 
qu'on la reçoit , erronée et délusive , dans ce 
cas il n'est pas seulement inexpressif, mai& 
aussi mésexpressif. 

Il est vrai qu'une dénomination, quelque în- 
expressive ou même mésexpressive qu'elle soit 
d'abord, finirait, après un long usage, par de* 
venir en quelque sorte, expressive. On ne peut 
nier cette observation , ni même y opposer de 
doutes , et c'est pour cela que des noms inex- 
pressifs et même niesexpressifs au plus haut 
degré remplissent souvent, jusqu'à un certain 
point , les buts que l'on s'est proposés en les 
employant. 
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Voici donc un argument qui se présente fort 
naturellement. Si ce nom mësexpressif repré- 
sente à celui à qui il est offert la branche d'art- 
et-science à laquelle il est appliqué , quel est 
Fineonvénient , sMl y en a , de cette roésexpres- 
sion primitive ? Quoique Tîdée qu'elle nous a 
donnée au premier abord fût erronée, celle 
qu'elle a transmise à la longue est pourtant cor- 
recte ; et, en effet, il serait aisé de faire voir 
qu'on est parvenu à donner des idées tout aussi 
correctes par des noms des plus inexpressifs, 
que par les noms le mieux adaptés aux objets 
qu'ils désignent. 

Quelque plausible que paraisse cette objec- 
tion, on peut y opposer une réponse aussi 
claire que décisive et satisfaisante. 

En premier lieu, ^argument objecté suppose 
un certain temps, plus ou moins long, pendant 
lequel le nom mésexpressif donne l'idée d'un 
sujet tout différent de celui qu'il devrait repré- 
senter. Tant que cela dure , toute proposition 
dans laquelle entre ce nom est contradictoire 
avec lui-nremc ; et ce n'est qu'après un laps de 
temps plu» ou moins long que la nouvelle idée, 
^n déplaçant peu à peu la première ,, fait cesser 
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la confusion quî'^i resuite, confusion dont le 
moindre i^eonvénient serait de retarder les 
progi^ès du commençant qui cherche à se faire 
utjie idée du sujet qull ëtudie, si ces contradic* 
tions ne l'en rebutent au premier abord. Car 
combien ne faut-il pas souvent de temps pour 
former dans Tesprit d'un commençant, d'un 
jeune commençant surtout', la connexion des 
noms Histoire naturelle^ PhMosophie naturelle y 
etc., dont nous allons bientôt faire voir la mes-' 
lîxpression , avet les différents sujets particu- 
liers ^u'on "veut y coropreiMh*e ? 
.• * •. , 

Ensuite , comme je l'ai déjà fait remarquer, 
un autre but de ces dénominations est d'obvier 
aux doutée qui pourraient s'ëlever dans l'esprit 
de r^écolier sur l'étendue de la branche d'art-ct- 
science qu'on lui présente. Mais, lorsque le nom 
est mésexpressif, pat quelle règle peut-il ré-^ 
soudre ce doute ? Le nom , considéré eri sa si- 
guiBcalion primitive, la seule qui puisse se pré- 
senter à son jugement, loin d'y jeter la moindre 
lumière, ne lui donne que des idées fausses, et ce 
n'est qu'en avançaj[it dans Tétude de la branche 
qu'il parviendra à rectifier cette erreur. 

Pour donner des exemples de ce que je viens 
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de dire »«r les défauts dont cette espèce de dë- 
nomination est susceptible, examinons mainte- 
nant les termes Histoire naturelle PNlasophie 
naturelle, et Mathématiques, tous trois en usage 
universel pour désigner trois des premières di- 
visions du champ d'art-«t-science. 

Le terme composé Histoire naturelle désigne 
celle dont Tobjet «t la matière en gënérsil con- 
sidérée dans son état naturel. Par état naturel 
on entend Tétat où l'a laissée la nature ' avant 
que l'art humain , dirigé par la science huitaine, 
ne lui ait fait éprouver aucun changement. 

a • 

C<it ensemble de tous les corps dansleur «Mit 
naturel se compose d'abord de notreglobe, en- 
suite de notre univers. Je dis d'abord de riotrc 
globe, les autres n'étant d'aucune importance 
pour nous, excepté par leurs rapports avec ce- 
lui oùignous vivons^ 

« 

Dans notre globe la matière est sous la forme> 



Nature, Il :est évident que ce n'est que pour me con- 
former à l'usage, si unîvcBsellement adopté, de persor^nîfier la 
cause de tous les effets produits sans l'influence humaine , que 
je me sers de nette expression inexacte. 
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OU <k corps entièrement prirës de vie , ou de 
corpà doués de vie maïs privés de Sensation, ou 
bien de corps doués en même temps de vie et de 
sensation. Toutes ces premières divisions de la 
branche d'art-èt-science en question sont assez 
correctement désignées par les termes Miné- 
ralogie^ Botanique- ou Phyiologie, et Zoolo- 
gie; tous trois termes compris chacun* dans Fes- 
pacc d^un seul mot, et tous en usage familier. 

Et* si on se sert du mot Uranalogie ou même 
Astronomie pour désigner Fautre division de 
cette branché (dont l'objet est tous les corps 
modifiés dont nous pouvons avoir connaissance, 
et quille sont pas compris dans notre globe)^ on 
ne p^ut opposer de graves objections à la no- 
menclature* ainsi donnée à ces premières divi- 
sions de ^Histoire naturelle . ' 



' Le met Minéralogie seul n'a pas la fixité de signification 
qui serait à désirer ', puisqu'il désigne Quelquefois tout ce 
cfuî regarde les corps inorganisés ^ quelquefois ce qui regarde 
les caractères distinctifs seulement de ces corps« Ainsi dans 
la-nouvelle table ^ j'ai désigné la première branche par le mot 
^norganologie j et j'ai réservé le mot Minéralogie pour la 
seconde , qui lui est plus souvent attribuée. 
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Mais il n^en çst pas ainsi du nom donné à 
Tensemble de ces divisions. A Tëpoque où Ton 
forma la dénomination composée Histoire natu- 
relle^ le substantif Histoire était déjà approprié 
à la désignation de la branche d'enseignement 
dont Fobjet était «les différents états des per- 
)>sonnes et des choses, et lés différents événe- 
»nients qii^on s^taiL ou que Ton supposait avoir 
»eu lieu dansi les temps. passés.» Le présent en 
était entièrement exclus, on bien ce n^était que 
comme un point qui terminait Thistoire, En 
ajoutant à cette définition Tadjectif nccturelle , 
pn a pour signification primitive de cette dé- 
nomination « la relation naturelle des dif férj^nts 
^états des personnes et des choses, et des diffc- 
»rents événements qui ont eu lieu dans les temps 
^'passé^K » Or avec quelle justesse peut-on ap-^ 
pjiquer le terme Histoire naturelle ainsi défini 
aux différentes divisions si bien nommées UFa- 
nologie, Minéralogie^ Phytologie ou Zoologie.^ 

0|i donne ordinairement le nom de.JPh^so-> 
phie naturelle * à Ja branche '<J'4ï''t-èt-science 



' La branche qui est ainsi désignée en Angleterre est plus 
communément appelée Physique par les philosophes français. 
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dont Tobjet est la matière en général, considérée 
par rapport audb modifications que lui fait subir 
Vart humain sous la direction de la science hu- 
maine^ en y ajoutant peut-être les propriétés 
qui ont été détouvertcs dans ces corps par le 
mo^en des changements que leur a fait subir ce 
même art. 

Prisé en ellé-niêmè , la Philosophie (de ^xi«, 
amour ^ èf de sotpittj sagesse) est F amour de la 
sagesse. En ajoutant à cette déflnition le mot na- 
turel, on a Vam^our naturel de la sagesse, qui 
devait êti'è la signification primitive du terme 
Philosophie naturelle , avant que Tusage arbi- 
traire ne lui ait attribué le sens qui s^y rattache 
aujourd'hui. 

Je ne veux pas avancer ici ni même insinuer 
que l'étude de la Mécanique et de la Chimie 
n'offre pas des moyens de satisfaire à une affec- 
tion aussi louable que Tamour de la sagesse ; 
mais sans parler de la Rhétorique, de la Poésie 
ou des autres Beaux-Arts, l'amour de la sagesse 
ou la sagesse même peut tout aussi bien se ma- 
nifester dans rétude de la législation, ou dans 
celle de la morale privée, que dans l'étude des 
machines ou dans celle des différentes méthodes 






\ 

V 
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de cemposeft décomif^oset et recomposer les 
parties élémentaires des pierres, plantes Du 
animaux. 

« * 

L^objet de la branche d^art-et-science dési- 
gnée sous le nom de Matiiémalique est \^quan' 
tité en général considérée isolément ou par rap- 
port à la forme. Par la quantité on entend 
Tespace occupé par la matière , abstraction 
faite de sts atitres qualités ou propriétés. 

La signification du mot Mathématique (de 
fidOnfjM, ce qu'on peut apprendre) comipTend tout 
ce qu^on a appris ou qu^oh peut apprendre. Ce 
terme désigne donc (dans sa signification pri- 
mitive du moins) toute autre portion d'art-et- 
science comprise dans le système le plus étendu, 
aussi-bien que la branché particulière à laquelle 
un long usage Ta restreint dans ces derniers 
temps. Il comprend TÂrt de la législation et 
TArt du jeu d^épingles, comme la Géométrie et 
l'Algèbre. 

Toutes ces trois dénominations sont donc 
inexpressives ; et les deux premières (Histoire 
naturelle et Philosophie naturelle), donnant 
continuellement une idée fausse de leurs objets^ 
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sQjfit, de plaa, mésexpressives. Mai$ quoique 
elles énoncent toutes des «propositions égale- 
ment fausses., ce vice ne produit pas, dans 
chacune d'elles, le même inconvénient. 

L'emploi du tçrme MaihénuUiqne ne parait 
point entrsdner ^'inconvénient pratique très 
grave ; car les personnes qui ignorent entière- 
ment la signification générale et primitive de ce 
mot n'en conçoivent pas une idée différente de 
celle que lui a attribuée l'usage particulier ; et 
même, pour ceux qui la connaissent, cette si* 
gnificàtion primitive a été tellement dénaturée 
par l'usage , qu'elle ne peut se présenter que 
fort rarement à leur esprit. 

* ■ 

Mais l'inconvénient de l'inexpre^sion ainsi 
réunie à la mésexpression se manifeste d'une 
manière bien pluà apparente et incontestable 
dans le cas de la Philosophie naturelle. Quel- 
ques personnes, par exemple, donnent ce nom 
à la même branche que d'autres appellent Phi- 
losophie expéfimentale. Ces mots, tous les deux 
déplacés, doivent-ils ou ne doivent-ils pas être 
synonymes dans leur signification moderne? 
Aucune de ces dénominations ne donnant la 
moindre indication du sujet auquel on les ap- 
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plique». gai est-ce qui entreprendrait de. ré- 
pondre à cette question? Et il est assez clair 
que les significations primitives de cçs^mots ne 
fournissent point de données propres à nous 
faire résoudre cette difficulté. 

L^ Astronomie , par exemple (quoiqu^à bien 
parler, on doive la rapporter plutôt à THistoire 
naturelle, en tant qu'elle consiste eu observa- 
tions simples, sans leur application à la pra- 
tique) , l'Astronomie est ordinairement re- 
gardée comme appartenant à la Philosophie 
sûturelte ; doit-elle donc être aussi rapportée à 
la Philosophie expérimentale ? La lumière qui 
en provient, à la bonne heure ; mais peut-on 
prendre pour sujets d'expériences les étoiles 
elles-mcmes, comme on peut le faire à l'égard 
des étoiles de mer. 

Et l.a Chimie appartient-elle où n'appartient- 
elle.pas au domaine de la Philosophie naturelle? 
Oui , répondra tel auteur , car il la comprend 
sous cette dénomination. Non , répondra tel 
autre , car il ne l'y comprend pas. En tout cas 
n'apparticnt-elle pas à la Philosophie expéri- 
mentale? N'y a-t-il pas tout autant, pour ne 
pas dire plus, d'expériences dans l'étude de la 
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Chimieque dans aucune partie de la Mécanique, 
qu'on a plus particulièrement appelée Philo- 
Sophie expérimentale. 

Mais encore, pour décider la question si la 
Chimie doit ou ne doit pas être compHse dans 
la Philosophie naturelle, il est très évident 
qu^on ne peut se fonder ni sur la raison ni sur 
le plus ou moins d'analogie qui existe entre 
elles : ainsi les discussions que pourrait sou- 
lever cette difficulté seraient interminables ; 
car tandis qu'un de ces termes , la Philosophie 
naturelle, est non seulement inexpressif mais 
aussi mésexpressif, l'autre, \^ Chimie^ parTobs- 
curité de son origine ne donne aucune indica-* 
tion de son sujet. 

Quelques auteurs, comme je l'aï déjà dit, ne 
regardent pas la Chimie comme faisant partie 
de la Philosophie naturelle, parce que cette der-^- 
nière branche avait été long-temps enseignée 
avant qu'on se fût occupé de la Chimie, dont 
on ne connaissait alors que quelques fragments 
épars ; ainsi dès qu'on se fut adonné à l'étude 
de cette nouvelle branche,^ «lie fut regardée 
comme entièrement distincte et indépendante. 
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Cest ainsi que lorsque les limites de ces por- 
tions aussi considérables du champ d^art-et- 
science ne sont fixées que par Tarbitraire, 
ridée que tout esprit en conçoit ne peut être 
que plus ou moins imparfaite et toujours er- 
ronée ou indécise. 

Cherchons maintenant la source de ce vice 
si généralement répandu dans la Nomenclature 
scientifique. Elle me paraît se trouver dans la 
grande différence qui existe entre Tétat actuel 
de ces branches d^art-et-science , et celui où 
elles se trouvaient lorsque , pour la pren^ière 
fois , on jugea ccHivenable de lier dans Tesprit 
par un seul nom ce qu^on en connaissait. Â cette 
époque, les différentes expériences et observa- 
tions particulières faites sur une branche d'art- 
et-science , quoique nombreuses p^ut-être, 
n'ont dû être qu'isolées et éparses, et l'idée 
qu'on entretenait de leur ensemble n'a du 
être que fort imparfaite. Ainsi, quand même le 
nom qu'on aurait choisi exprimât bien cette 
idée , ce qui n'a pu être que très rare , les conr- 
naissances plus exactes qu'on aurait acquises 
postérieurement sur le même sujet, en chan- 
gçant cette idée* ont du nécessairement rendre 
dès lors le nom impropre à leur désignation. 



Prenons pour exempte la branche d'art- et- 
science qui porte encore le nom iC Electricité. 
La racîtie de ce mot tiré du grec signifie ambre ; 
si on i'eôtprise du latin, on aurait dit/lmè^mme. 
On ne l'a ainsi appelée que parce que, au milieu 
du grand nombre des différentes substances 
qui , en subissant la même opération , présen- 
tent les mêmes apparences (savoir, d'attirer et 
ensuite de repousser les corps légers), le lia- 
sard fit que Tambre fut la première où Ton 
découvrit cette propriété. 

Le terme Magnétisme ne fut pas d'abord 
aussi impropre à désigner les phénomènes qu'il 
représente déjà depuis long-temps ; mais cette 
signification a été beaucoup étendue par des 
observations postérieures. On a donné ce nom 
À la branche qui traite des propriétés qu'où 
a découvertes dans la substance minérale nom- 
mée en latin m.agnes^ en français aimant^ et 
que Ton croyait exclusivement possédées parce 
minéral. Plus tard, on a trouvé, non seulement 
que cette propriété peut être transmise au fer 
(une des substances élémentaires de Taimant), 
mais encore qu'elle appartient naturellement 
au nickel, autre substance métallique qui n'a 
de commun avec les deux premières que les 
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propriëtés possédées par tous le3 métaux. 

On voit donc que ces deux termes Ékctri^ 
. cité et Mugnélisme n^expriment que très im- 
parfaitement Tobjet de la branche d^art-et- 
science à laquelle on les a appliqués, quoiqu'ils 
soient (surtout le dejnier) , jusqu'à un certain 
degré, caractéristiques et expressifs. Mais dans 
le mot Galçamsme nous ayons l'exemple d'un 
nom qui n'a pas le moindre rapport avec les 
objets qu'il désigne. Un Italien nommé GaU 
pom observa des phénomènes dans lesquels on 
ne trouva d'abord d'analogie avec aucune autre 
classe de phénomènes. On connaissait l'homme 
qui par sa sagacité et son génie les observa ou 
\ts découvrit ; et ce fut d'après lui qu'on les 
appela d'abord les Phàiomènes observés ou dé- 
concerts par Galçanû Bientôt, pour abréger, 
les Philosophes naturels du jour les appelèrent 
Galçamsme. 

, Ce n'est pas dans la partie physique seule du 
champ d'artet-science que l'on observe ces dé- 
fauts dans la nomenclature ;.on pourrait de 
même en faire voir un gratid nombre dans la 
partie éthique. 
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CHAPITRE II. 

DES CI^ASSJFICATIONS EXliSTA,KTES. — EXAMEN 
DE CELI4E DE M. D^ALEMBERT^ 

J'ai fait voir dans le chapitre précèdent les 
défauts des dénominations existantes lorsque 
leur objet n^est que la désignation simple des 
différentes branches d'arl-et-science. Il faut 
maintenant les considérer comme devant être 
rapprochées Tune de Tautre^ et, par leur arran- 
gement méthodique , former un système de 
classification du champ entier. 

Cette classification peut être présentée de 
deux manières différentes , soit par un discours 
suivi, soit en forme de table synoptique. Le 
premier a Favantage de ne point mettre de li- 
mites à la matière qu'on veut y faire entrer, 
mais il offre Tinconvénient de ne pouvoir nous 
présenter . les objets qu^il embrasse que Tun 
après l'autre ; et, pour peu que le discours soit 
long , on ne peut faire la comparaison d^une par- 



^ 
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lie avec une autre, sans lagéneetrembarrascon- 
tiuuels de tourner et de retourner les feuilles, 
et sans un pénible effort de mémoire. Le sys- 
tème en forme de table ou table systématique 
donne au contraire , au premier coup d^œil , 
une idée de Tensemble du sujet et facilite la 
comparaison réciproque entre ses différentes 
parties; ces parties étant arrangées de manière à 
ce que Foeil puisse les parcourir, à toutes) les oc- 
casions et dans tous les sens, avec la rapidité 
de la pensée. La table a Tinconvénient, il est 
vrai, de ne présenter qu^une quantité limitée 

de nfiatières; mais, comme dans une carte géo- 

• 

graphique, il est rare que cette quantité ne soit 
suffisante poar le but que Ton se propose. 

Avant Bacon, on a souvent tenté de classer 
les branches d*art-et-science connues alors : on 
les a présentées sous la forme de table systéma- 
tique, aussi-bien que sous celle du discours 
suivi ; mais le mérite de tous ces essais a été tel- 
lement éclipsé par celui qu'a présenté ce Philo* 
sopbe anglais, qu^ils ne méritent plus d'être 
mentionnés.' Depuis Bacon, il n'a rien pam 



? Oa pourrait «n excepter peut-être; l'^r^e attribué 
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qui puisse être compare à sa classification , jus- 
qu'à ce qu'un Français, d'Alembert, philosophe 
aussi distingué par retendue de ses connaissan- 
ces que par les lumières qu'il a répandues sur 
tous les sujets dont il s'est occupé, eût pré- 
senté, dans le Discours préliminaire de TEncy- 
clopédie , son Système figuré des Connaissances 
humaines , qu'il accompagna en même temps 
d'un mémoire intitulé ; Explication du Système 
figuré des Connaissances humaines. Ce tableau 
fut rédigé principalement , comme il le dit hu-* 
même , d'après celui de Bacon. Dès que ce sys-^ 
tème parut , on fut tellemefnt frappé des avanta- 
ges que pouvait offrir un pareil travail; que, 
malgré ses défauts , il excita une admiration uni- 
verselle. 

Depuis d'Alembert, on n'a pas manqué d'a- 
percevoir les nombreuses imperfections de son 
tableau ; mais telle a été la réputation littéraire 
de cet auteur, que personne ne s'est encore ha- 



d^ ordinaire à Porphyrius, mais qui paraît être Tonvrage de 
P. Ramée. C^est peut-être le premier exemple d une mé- 
thode de division bifurqaée , quoiqu'elle y soit encore très 
imparfaite. Je reviendrai plus tard sur ce tableau. 
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sardé à les critiquer ; et si, dans le but d^y re- 
médier, on a essayé de proposer de nouvelles 
classiBcalions , elles sont en petit nombre et bie^ 
loin d'avoir surpassé le système figuré. ' 



* Au moment de h publication du Chrestomathia en 
anglais t M. Bentham reçut le discours préliminaire do sup- 
plément de la nouvelle Encyclopédie britannique d'Edim- 
bourg, par DugaldStewart, daté du mois de décembre idi5. 
^ préface de ce discours commence ainsi : « Lorsque je me 
«décidai à composer celte esquisse rapide dUi ne histoire de la 
» philosophie, depuis la renaissance des lettres, ma première 
» pensée fut de la faire précéder , à l'exemple de d'AIembert, 
npar un tableau général, cojnposé des diverses branches dès 
» connaissances humaines. Je pensais alors que l'esquisse d'un 
é)tel tableau, tracé par le génie étendu de Bacon, et amélioré 
»par les corrections de son illustre disciple, devait donner 
Dune beaucoup plus grande facilité pour adapter cette carte 
9 intellectuelle à l'avancement actuel des sciences; et je me 
» flattais de plus que l'autorité accordée par les hommes à ce 
«résultat de leurs travaux réunis aurait fait recevoir avec 
•plus 4'indulgençe un semblable essai d'une maîn moderne; 
«cependant, après uu examen plus réfléchi., je me vi^ forcé 
«d'abandonner ce dessein. Je commençai par concevoir 
«des doutes sur la justesse de leurs vues logiques, et je finis 
«bientôt par me convaincre que ces vues étaient essentielle-» 
«ment et radicalement fausses. Au lieu donc de chercher. à 
«répandre encore des principes que je croyais erronés, je crus 
«plus convenable d'exposer leurs défauts les plus essentiels ^ 
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Le grand mérite de la table de d^AIembert 
consiste en ce qu'elle fut la première qui eut of- 
fert à la fois à la vue toutes les branches d'art- 
et-science connues à cette époque; maisenméme 
temps on ne peut se dissimuler qu'elle ne pre-» 



» défauts qui, je ravoue, sont beaucoup plus aîsés à voir qu'à é^ 
»ter. Les remarques critiques que j'aurai occasion de Ûiresiv 
»mes prédécesseurs senrîront assez à montrer pourquoi je me 
» suis abstenu de substituer une carte de mon invention à cell« 
» à laquelle les noms de Bacon et de d'Alembert ont donné une 
» célébrité si grande et si bien mérite, et feront peut-être don- 
Bter que le temps soit arrivé de hasarder, avec un espoir lég^- 
D tîme de succès , une tentative aussi hardie* Si ces observations 
«préliminaires paraissent un peu longues , on voudra bien les 
» excuser en iaveur de l'importance des questions qu'elles 
D embrassent et de la haute autorité des écrivains dont j'ose 
«combattre ici les opinions. > M. Stewart passe ensuite en 
revue quelques uns des défauts les plus frappants de la table 
de d'Alembert , et surtout sa division des sciences , d'après 
les trois acuités intellectuelles auxquelles il suppose que les 
différentes branches doivent être plus particulièrement rap-* 
portées. Ce savant professeur se trouvait donc occupé du 
même sujet, et en même temps,.que ^. Bentham. Le premier, 
craignant de lutter contre des philosophes aussi justement 
célèbres, s'est borné à exposer leurs erreurs; l'autre s'est 
hasardé à Étire un nouvel essai dans le but d'y remédier , no- 
nobstant le découragement que devait lui Étire éprouver le 
mérite de ses prédécesseurs. 
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sente encore un grand nombre de défauts qui 
, doivent nëcessairement en diminuer beaucoup 
Putilitë. Mon dessein est d^essayer dans ce cha- 
pitre de les examiner en détail avant de pro- 
poser les moyens d'y remédier ; et , dans ce 
but , je crois quUl serait convenable de les sépa- 
rer sous les titres suivants : 

Défauts , 



I* Dans la désignation du sujet ; 



2° Dans le choix de la source première. des 
divisions ; 

3"* Dans la méthode de division ; 

4'' Dans les noms des branches ; 

5^ Dans les caractères distinctifs des diffé- 
rentes ramifications ; 

6<* Dans la fréquence des répétitions; 

S l". DEFAUTS DANS LA DESIGNATIOSÏ DU SUJET. 

Le champ d'art-et-science étant le sujet dont 
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il s'agit d'établir des divisions, je crois qu'avant 
d'examiner sous quel point dé vue d'Alembert 
Ta envisagé, il conviendrait d'entrer dans quel- 
ques détails sur l'emploi respectif de ces deux 
mots art et science. 

L'idée ordinaire qu'on entretient à ce sujet 
paraît être que , dans le champ immense de la 
pensée et de l'action , il existe un certain nom- 
bre de divisions marquées par des limites fixes 
et naturelles, dont les unes sont occupées cha* 
cune par un art seul sans aucun mélange de 
science, d'autres par une science seule sans au- 
cun mélange d'art, et qu'il en est d'autres en- 
core au il n'est jamais entré et ne pourra jamais 
entrer ni art ni science ; et c'est sur de pareillesf 
suppositions que sont fondées les questions 
telles que les suivantes: Combien y a-t-îl d'arts? 
Combien de sciences? Telle chose, est-ce un art 
ou une science? c'est-à-dire : Tel mot désigne- 
t-il un art ou une science ? 

Mais nous allons voir que ces suppositions 
sont entièrement fausses : il n existe pas un 
point dans le champ entier d'art et de science 
qui contienne l'un de ces deux objets à l'exclu- 
sion de l'autre. Partout où l'un se trouve, l'autre 
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raccompagne ; toujours ils sont associés et Hés 
inséparablement l*un à Tautre. 

L^art est Texécution d^une opération quel- 
conque, mentale ou corporelle : la science est 
la connaissance des moyens de parvenir à cette 
exécution. 

La langue latine offre Tavantage de com- 
prendre ces deux termes dans le mot discipUnœ^ 
dediscOj j'apprends. Le mot français ^cx/^/m^ 
est tiré de la même racine ; mais il ne peut 
guère être employé dans ce sens^ à cause de la 
signification restreinte qu^on lui a donnée : j'ai 
été donc forcé de me servir toujours du terme 
reçu Afi-et-Science ^ malgré les inconvénients 
qui résultent de Temploi de cette expression 
composée. 

Tout art a son objet, toute science a son su- 
jet. Ainsi, la science de la Chimie, par exemple,, 
a pour sujet les propriétés élémentaires des sub- 
stances qui eodgent V exercice de l'art humain 
pour les faire paraître. De même Tobjet de Fart 
de la Chimie est de faire paraître ces propriétés, 
ce qui ne peut se faire que sous la direction de 
la science correspondante. On pourrait voir de 
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la même manière la liaison intime de tout autre 
art avec sa science correspondante. 

On ne peut rien faire qu'en tant que Ton sait 
comment le faire ; on ne peut rien savoir non 
plus qu'en tant que Ton aura. pratiqué Fart de 
l'apprendre , c'est-à-dire que Ton aura fait cer- 
taines opérations nécessaires à l'acquisition de 
la science. Ainsi , à chaque branche de science 
correspond au moins une branche d'art, et il 
n'y a point de ligne exacte de démarcation 
entre les deux. Lorsque ce qui se fait est plus 
apparent que la connaissance nécessaire à l'exé- 
cution , on est porté à les désigner tous les deux 
par le mot art : lorsque la connaissance est 
plus apparente que la pratique , on les désigne 
d'ordinaire pa|{ le mot science. 

V 

■ 

11 n'y a point non plus de démarcation bien 
distincte entre l'art et la science d'une part , et 
la pratique non artificielle et la connaissance 
non scientifique de l'ayutre. L'Art et la Science 
en cheminant ensemble gagnent tous les jours 
sur le domaine inculte de la pratique non 
artificielle et de la connaissance non scien- 
tifique. 
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Nous en trouverons des exemples dans les 
branches nouvellement étudiées et connues sous 
les noms d'Electricité, de Galvanisme, de Géo- 
gnosie , de Paléologie zoologique et phy tolo^ 
gique. La Chimie même comprend , sous un 
nom ancien à la vérité , une masse immense 
de science entièrement neuve depuis' quelques 
années. La Néphélognosie aussi (si Ton peut 
ainsi désigner la suite d'observations partielles 
qu'on fait depuis quelque temps sur les nuages) 
réclame maintenant une place dans le champ 
<i'art-et-science. On voit aussi s'élever dans le 
domaine de l'Éthique , la Statistique et VEco^ 
nomie politique j branches nouvelles qui traitent 
des sources de la. population; des richesses et 
lie la foixe des nations. 

Tandis que de nouvelles branches d^art^et- 
«cience s'élèvent ainsi .sans cesse* et se rangent 
parmi les autres, il y en a, au contraire, qui s'en 
détachent à mesure que l'on reconnaît la fausseté 
de leur existence : telle;^ sont, par exemple, 
l'Alchimie, mot qui désignait l'art dé changer 
tous les •métaux en or , quelquefois aussi l'art 
de composer une drogue Ou panacée univer- 
selle propre à guérir toutes les maladies pos- 
sibles , même les plus opposées l'une à l'autre ; 
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rAslrologie, ou Tart de découvrir par l'obser- 
vation des astres les événements futurs qui 
pourront influer sur la prospérité des habitants 
de la terre ; la Nécromancie, ou Tari de prédire 
Tavenir en s^entretenant avec les morts. On 
pourrait ajouter à cette liste une quantité de 
branches d'art- et-science dont les noms sont 
tous terminés en mancie^ et dont l'objet est de 
prédire l'avenir en eu tirant la connaissance de 
différentes sources toutes audsi peu ciqpables 
de la donner/ 

Tels sont^les rapports qui me paraissent 
exister entre l'Art et la Science , ainsi qu'entre 
l'Art et la Science d'un côté et le reste du champ 
d'action et de pensée de l'autre ; rapports que 
le lecteur trouvera, je l'espère, assez exacts, et 
dont on ne voit la moindre indication, ni dans 
la table de d'Alembert^ ni dans don explication. 

Système figuré des Connmssances humaines 



* Qùoi^e ratbsurâlté de ces prétendus Arts ou Sciences 
eût été déjà reconnue a^i^antd^ Akmbert , nous verrons cepen- 
dant que cet auteur leur trouve une place dans sa table , en 
les Y rangeant comme produite dé la Raison, 
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est le titre sous lequel vient se ranger tout le 
contenu de sa table. La Poésie même, quoi- 
qu'elle y soit donnée comme le produit prin- 
cipal de Timagination, est comprise dans les 
branches des Connaissances humaines. Dans le 
même alinéa et quatre lignes après, il parle de 
cette table comme d'une distribution généalo- 
gique ( ou 9 si Von veut , mappemonde ) des 
Sciences et des Arts ; et ce n'est qu'à cette occa- 
sion qu'il fait mention des arts dans le sujet 
général de son travail. £t quoiqu'il convienne 
que la fiction entre nécessairement dans l'idée 
qu'il faut avoir de la poésie, il «ne présente 
pourtant nulle part ce mot comme le nom 
d'un art, mais seulement comme celui d'une 
branche de science. 

Je viens de faire voir que le sujet du travail 
entrepris par d'Alembert consiste en l'Art et 
la Science toujours liés ensemble dans tous 
leurs embranchements : c'es^donc sous ce nom 
qu'il aurait dû en faire mentibn dans le titre 
de son tableau , et non sous celui des connais- 
sances seules, qui ne sauraient comprendre que 
les sciences à l'exclusion dès arts. 

Il paraît que le génie de d'Alembert s'est 
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abstètiu d'exercer toute sa force sur cette dif- 
ficultëi Son prédécesseur Ghambers l'a voulu 
aborder dans la préface de son diction naire^ 
mais sans aucun succès, comnie on s^en con- 
vaincrait facilement en parcourant ce travail 
détaillé. 

§ a. HÈFkVTS BAi<S LE CHOlk DE LA SOUÂCE PRÊMIÈIÎE 

B£ DIVISIOIï. 

Quelle est la source première des divisions 
de d'Alembert? Ce n'est pas la nature du sujet, 
la seule qui peut fournir des divisions claires et 
exactes ^ mais bien la nature dés facultés hù- 
mairiés, (ju'ùne singulière méprisé lui fait con- 
sidérer comme appartenant exclusivement aux 
divei-ses parties dû sujet. 

Cette méprise doit Vf^aiment paraître bien 
étrange, s'il est vrai qu'on ne peut pas nommer 
une seule brancKe d'art ou de science à laquelle 
toutes lés différentes facultés humaines ne 
puissent s'appliquer d'une manière où d'une 
autre. 

La liste qu'il donne ici des facultés humaines 
n'est composée que des trois suivantes : la Mé- 

3 
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moire» la Raison, et rimaginaticm. Si, à quelque 
autre occasion, on eût demande à d^Âlembert 
une liste de ces mêmes facultés , aurait-il donne 
cellev-ci pour complète ? La Perception , par 
exemple , pour ne pas aller plus loin , ne Tau- 
rait-il pas ajoutée et même placée avant la Mé- 
moire? £t, en effet, quoique d^Âlembert ne 
nomme d'abord que ces trois facultés, il fait 
mention dans les ramifications ultérieures non 
seulement de la perception, mais encore de 
plusieurs autres. 

Mais que sert-il de donner ici une liste de ces 
facultés, si elle n^est pas complète? Pourquoi 
en choisir ces trois , à Texclusion de toutes les 
autres ? Est-ce donc qu'il en est d'autres qui ne 
s'appliquent à aucune branche d'art-et-science? 
La faculté de perception ne peut-elle s'appli- 
quer à l'Histoire naturelle, par exemple? S il 
est vrai qu'il y a de pareilles facultés, cette 
vérité n'est certainement pas si manifeste et si 
incontestable qu'on soit dispensé d'en donner 
la preuve afin d'en convaincre le lecteur. Car 
comment la faculté rétentive, ou la mémoire, 
peut-elle recevoir des impressions extérieures, 
si ce n'est par le moyen de la faculté percep* 
tive? 
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Nous verrons tout à l'heure que ces fa<îultës ne 
peuTCHt nullement servir dé base aux divisions 
du champ d'art-et-science, puisqu'elles sont éga- 
lement applicables à foutes ses parties. Gepen-* 
dant, puisque d'Âleiiibert les a ainsi présentées, 
et que nous aurons souvent occasion de parler 
de toutes les différentes facultés de Tesprit^ 
j'ai pensé qu'il serait utile d'en donnet ici la 
liste suivante. % qui paraîtra, j'espère, assez 
complète : 



^ 



i^v Perception^ ôu faculté perceptive. 

0,^^ Jugement^ ou faculté ^judiciaire.' 

3«, Mémoire , ou faculté rétentive. Faculté dé 
reteriiîf ^ne itiipresfeiori ou uâ jugeméht. 

) » 

^ • 

4^ B&ducdôn, Ol^fâCulté déductivé , c^est-à- 
dire raisonnemerU, Faculté de déduire un juge* 
ment d'iin autre ôu de plusieurs autres juge- 
ments , c'est-à-dire de tirer une conséquence . 



i»*iAi 



■r^T 



' Celte liste ne comprend que les (acuités intellectuelles^ 
ou de Tesprit, à Texclusion des facilités semitives et de celles 
de la volonté, 

3. 
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d^une ou de plusieurs propositions, d^un ou 
de plusieurs jugements. 

5% Abstrcu:tion ^ ou faculté abstractive. 

6% Synthèse^ ou faculté Synthétique , c'est-à- 
dire combinaison. Faculté de réunir plusieurs 
jugements en un seul. 

7', Imagination^ ou faculté imaginative. Fa- 
culté de rassembler, comme dans une image ou 
tableau , un certain nombre d^idées abstraites. 
Cette opération est une combinaison qui opère 
sur les produits d'uiae abstraction qui Ta 
précédée. 

8^, InçeniioiiyOn faculté inventive. Faculté de 
former de nouvelles combinaisons d'idées abs- 
traites , c'est-à-dilT^ des combinaisons que per- 
sonne n^a faites encore. L'invention est l'appli- 
cation de l'imagination â l'accomplissement 
d'un but particulier. 

t 
9«, Attention^ ou faculté attentive. L'exercice 

de cette faculté paraît être un résultat de la 

volonté. C'est la faculté d'appliquer Tesprit à 

fixer une ou plusieurs des facultés ci-dessus 
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nommées, à leurs différentes opérations,^ pen- 
dant un certain temps et avec un certain degré 
de force. 

To% Observation j on faculté observative. Cette 
faculté comprendra perception, la mémoire, 
le jugement, et souvent aussi le raisonnement, 
mis en œuvre par Vattenlion , et ordinairement 
dirigés à r accomplissement de quelque but 
particulier. 

n«. Comparaison j ou faculté de comparer. 
C'est une application faite de Tattention et du 
jugement. Dans ce cas Tattention se porte al- 
ternativement sur les sujets que Ton compare , 
afin de découvrir leurs rapports mutuels. 

\2.\GénéralisaMon^ ou faculté de généraliser. 
C'est un modification de Timagination. Après 
que l'observation a fait découvrir une certaine 
propriété dans un ou dans plasieurs individus, 
on imagine, en généralisant, un nombre infini 
d'individus. tous doués de la même propriété. 
C'est une combinaison faite par l'imagination 
et guidée par l'observation. 

l3l«, Induction^ ou faculté inductive. C'est une 
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espèce de déduction ou de raÎMonement. Cette 
faculté s'exerce sur le résulta di^ la généralisa- 
tion ; c^est un jugement qui prononce que la 
conformité qu'on a imaginée en généralisant 
a été réalisée d^ns Iç c£^s en question. ' ^ 

i4', Anafysey c'est-^-dire di^isiony ou faculté 
analytique ; je parle 4^ Tapalyse logique ou 
noologique. C'est le contraire de la généralisa- 
tion : une nouvelle séparation des objets que 
cette opération antérieure a réunis. En gêné-? 
ralisant, on combine une suite d'individus ou de 
séries d'individus, en vertu de quçlque pro*- 
priété qu'on suppose leur appartenir en coin- 
mun ; et l'on en forme un ense^rMcy ou réçajion 
imaginaire, à laquelle la propriété commune 
sert de lien. En analysant , on 4ivise et sous- 
divise cette réunion imagiûaif'e ^ çn donnant 
des* nonis correspondapts à chacune des parties 
qu'on aura ainsi formées. 

Il est une autre opération qui semble au 
premier abord précisément le contraire de 
l'analyse : c'^st la Synthèse. La signification liu 
térale de l'analyse. est la sép^ipaiion.; celle de la 
synthèse, le rassemblement. Si cette opposition 
ét^l e?(açte, la synthèse ti la généralisàtipii 
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eeraient synonymes, et pourraient être em- 
ployées l'une pour Fautre ; mais il n'en est pas 
ainsi: toute opération qui rassemble un certain 
nombre d'idées, quelque hétérogènes qu'elles 
soient, peut être nommée synthèse; mais l'a- 
nalyse ne se fait que sur des idées en quelque 
sorte homogènes : son sujet est un genre qu'on 
divise eh espèces, en sous*espèces, et ainsi de 
suite. La synthèse ne correspond à l'analyse 
que lorsque les idées qu'elle^ rassemble sont de 
nature à ce que cette opération puisse aussi 
receroir le nom de généralisation. 

Lasynihèse et l'analyse , la méthode syùthé? 
tique et la méthode analytique, sont des locu- 
tions qu'on n'emploie que trop souvent sans y 
attacher de signification claire et déterminée. 
Ce que l'un appelle synthèse , l'autre l'appelle 
analyse'. 

1 5«, Mâhedisqimn ou arrangemeM :. faculté 



' YouDg, par exemple, dans son excellent ouvrage sur la 
Philosophie naturelle, appelle .5j^n(^5C Topération qu'avec 
la plupart des auteurs non tioiiifiiôns cmaiyse^ et son anor- 
fy-se est notre synChès^i 
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méthodique, ou tactique. Cçtte faculté arrange 
les objets auxquels elle s'applique en un certain 
ordre, propre à faciliter l'opération de presque 
toutes les facultés que je viens d'énumérer. 

1%^^ Distribution ou faculté distributive. L'ef- 
fet de cette opération est à peu près le même 
que celui de la division; mais il est produit 
d'une manière un peu différente. Le sujet de 
la division est considéré comme ne formant 
qu'un seul ensemble , qu'il s'agit de diviser en 
parties : la distribution n'opère que sur des 
objets déjà en état de séparation l'un de l'autre. 
Cette faculté ainsi que la division sont des 
instruments sur lesquels opère la méthodisa- 
tîon. 

17% Communication y ou faculté communicà- 
tive. Les produits ou résultats des facultés ci- 
dessus nommées sont les sujets de la communi- 
cation. La parole , l'écriture , la pantomime, 
sont autant d'instruments dont elle se sert. ' 



' CoadîUac (Logique, chapitre Vil), ne. nomine que âjx 
facultés, savoir : i^ Aue^ition, 2^ Comparaison , 3° Jugç- 
rneitt, 4^ Réflexion, 5° Ijoiaginatioii;, et 6^ AaisoQnçnient^ On 
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• Ayant ainsi prés^té une vu^ générale des 
facilités de Fesprit haniain, voyons maintenant 
les inconvénients qui résultent de Femploi qu'on 
a fait de trois seulement, à Fexclusion 4e tou(e3 
les autres. 

D'Alembert , par sa table , indique quelques 
branches d'art-el-science comme appartenant 
isxclusivement au don^aine de la mémoire, d'au- 
tres à celui du raisonnement, d'autres enfin à 
celui de Fiinagination : nous allons yoir coiii- 
][>icn peu cette distribution est exacte. 

L'invention, la découverte % l'enseignement. 



pourrait peut -être se bire un exercice utile en compa- 
rant cette liste avec celle que j'ai donnée ci-dessus, et ob- 
server si c^est dans la mienne que se trouvent quelques ar- 
ticles de trop , ou bien si celle de Condillac ne serait pas 
défecli^euse, si, par exemple, il n^a pas oublitfh Mémoire 
comme fa/ulté. 

* Tour mieux faire comprendre les opérations distinctes de 
ces différentes facultés^ je voulais en ajouter ici des exemples j| 
mais j'ai vu que cela m'entraînerait trop loin, et qu'ils ne 
pourraient trouver place que . dans un traité séparé sur ce sujet. 

^ La découverte est, par rapport à la science, ce qu'«st 
Vinvention par rapport à Fart* 



42 SYSTÈME 

OU rëtude, mettefit au contraire 4:hacun en jeu 
les mêmes facultés dans chaque branche d'art- 
et 'Science , et non seulement dans chaque 
branche principale, mais encore dans chacun 
des plus petits rameaux. La ipéthodisation, par 
exemple , dans chacune de ces branches , est un 
des buts de Tinvention et de la découverte; 
et à mesure que la méthode est produite, elle 
devient un instrument utile dans les mains de 
rittventeur ou de Fobservateur. De toutes les 
branches d*art -et -science, THistoire naturelle 
est celle qui a le plus exercé I-observation et la 
méthode. 

L^apprenant, de mémç, quelle que soit la 
))ranche qu^il étudie, n a besoin que de Tat- 
tention et de robservatipn appliquées aux im- 
pressions et aux idées produites par la per- 
ception, le jugement, la niémoire et le raison- 
nement. Il n'a aucune occasion d'exercer l'abs- 
traction, l'imagination , l'invention , la décou- 
verte, la méthodisation , ou la communication, 

La situation de celui qui enseigne, outre les 
facultés nécessaires à l'apprenant , demande 
encore celle de la communication , et de plus 
celle de Tinvention , en autant qu'il puisse se 
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trouver dans sa méthode quelque chose qu^il ait 
imaginé lui-même sans qu'aucuit autre Téûtfait 
aupjaravant à §a connaissance. 

. Sans faire la moindre mention de ces dis- 
tinctions, d'Aleijibert rassemble, sous le chef de 
lUmagination , la Poésie, la Musique , la Pein- 
ture, la Sculpture, T Architecture et la Gravure, 
comme si Timagination était t^Qujours néces-^ 
saire à F exercice de ces différentes branches 
d'art-et-science, sans qu'elle le fût jamais à 
^ucuné autre. 

Mais qqi est-ce qui ne reconnaîtrait que la 
faculté imagin£^tiv€ n^est nullement nécessaire 
à Fexercice des différents arts du musicien , du 
peintre, du sculpteur, de rarchitecte ou du 
graveur? Ils jsn ont besoin, il est vrai, lorsqu^il 
s'agit de trouver quelque chose de nouveau ; 
mais, dans ce cas,. il n Y ^ rien en eux qui ne 
fSQit commun à tout autre arfiit^. 

Aristote , par exemple , était observateur et 
inventeur; car, quoiqu^il Tait si peu perfec- 
tionné^ il a inventé Fart-et-science de la Lo- 
gique, maîtresse de tout autre art*et-science. 
Bacon ^ de même , éti^it observateur et ii>ven^ 
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leur , car il inventa Fart d'enseigner THistoire 
naturelle. Linnë était observateor et méthodi- 
seur inventif. Tous ces grands hommes ont donc 
beaucoup exercé la faculté de Tinvention et 
par conséquent celle de l'imagination : quel- 
qu'un d'entre eux a-tâl jamais été pour cela 
musicien, peintre, graveur ou architecte? 

Le mot Raison^ dans la place que d'Âlembert 
lui assigne, suffit pour envelopper le sujet en- 
tier d'un nuage. Si son objet eût été de porter 
partout la confusion et le découragement, ce 
mot n'eut été que trop bien choisi; car, par sa 
nature même, il ne peut donner que des idées 
fausses pu embrouillées. Que veut-il désigner 
par ce mot Raison? Une des facultés, sans doute, 
de l'esprit humain, savoir celle du raisonne- 
ment, y compris le jugement. Mais ce mot Rai- 
son ne désigne d'ordinaire la faculté du raison- 
nement qu'aux occasions où celui -qui parle en 
approuve l'exercice. Ainsi donc le nom donné 
à cette faculté, exprimant déjà une proposition 
implicite d'approbation de la part dé celui qui 
parle, ne peut plus servir lorsqu'on veut pré- 
senter cette même faculté comme un objet 
d'improbation , ou seulement lorsqu'on veut 
éviter de marquer s<m approbation. 
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Sous le chef de la Mémoire se trouve rangé 
tout le .domaine de THistoire naturelle , ainsi 
que celui de THistoire ; et sous le titre Raison 9 
le domaine de la Philosophie naturelle. Qua9t 
à cette distribution , il est vrai que dans la for- 
mation et la rétention (ies idées qui ont rapport 
à la Philosophie naturelle, on donne d^ordi- 
naïve beaucoup plus d'exercice à la faculté du 
raisonnement qu^à une autre qui est bien plus 
exercée dans FHistoire naturelle. Mais quelle 
est cette autre faculté? Ce n'est pas la Mémoire^ 
à laquelle Bacon, aussi-bien que d'Âlenibert, 
renvoient si souvent ; mais bien la Perception, ou 
Appréhension, à laquelle ils ne renvoient jamais» 

L'Histoire même, dans Tacception la plus 
restreinte et la plus commune du mot, savoir, 
la relation des états de choses et des eçéné- 
ments comme on les suppose apoit eu lieu dans 
les temps passsés^ THistoire, même dans ce 
sens limité , ne peut guère être attribuée au 
domaine de la Mémoire avec plus de justesse 
que l'Histoire naturelle ou la Philosophie na- 
turelle. Il est vrai que toutes les générations 
successives ont dû presque exclusivement à la 
Mémoire toutes les notions qu'elles ont pu 
acquérir sur les événements avant l'invention 
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de Tart décrire. Mais, une fois qu^oii eut eit- 
primé par des signes permanents la descrip- 
tion d^un événement ou d^un état de choses 
qui a^ait eu lieu à quelque époique antérieure , 
la faculté de la conserver ne dépendait pas plus 
de la Mémoire que la faculté de retenir le sujet 
de toute autre branche d'art-et-sciente. Le 
rapport , par exemple , entre Tacquisition des 
pouvoirs mécaniques et le sacrifice de la vélo- 
cité, ou la composition de Feau ou de Vair, lé 
principe diaprés lequel tous les angles tracés 
autour d*un point donné sont équivalents à 
quatre angles droits ; tous ces objets n'exercent- 
ils pas autant la Mémoire que la description 
d'un combat ou de Tétat politique d'un pays à 
telle époque déterminée ? 

11 est une proposition à laquelle il piaraît qti% 
ces deux philosophes n'ont pas fait attentioav 
quoique personne ne puisse la nier d^s qu'on la 
présentera. C'est que ce n'est pas le gouVerne- 
ûiénl intérieur et la communication interna-* 
tionalê seuls qui ont leur histoire , mais encore 
toute autre branche d'art-et-science, l'Histoire 
naturelle, la Philosophie naturelle, la Poésie, 
la Musique, la Logique ; tout, en un mot Si 
l'état de nôtre globe s'est présenté à différentes 
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époques sops diverses formes, par rapport à 
là guerre et au gouvernement , il en a été de 
même par rapport à la Mécanique, à la Chi^ 
itiie, à la Poésie^ à la Musique et ainsi de suite ; 
car à quelle partie du champ entier de la 
pensée et de Faction ne peut-on pa^ appliquer 
la distinction entre le passé et le présent? 

Le titre Écarts de la nature donné comme 
branche d'Histoire naturelle, sous le chef de 
la Mémoire, présente une tache qu'il serait 
peut-être bien d'effacer lout-à-fait. Il est d'au-» 
tant plus étonnant que d'Alembert Fait laissée 
subsister, queles terreurs qui s'étaientemparées 
des esprits du temps du Philosophe anglais 
avaient déjà perdu une grande partie de leur 
force lorsque d'Alembert s'otcupait à former sa 
Table encyclopédique. Dans l'âge de Bacon (au 
commencement du dix-septième^iècle) on s'alar- 
mait de tout ce qu'on supposait extraordinaire, 
étant persuadé que tout prodige , s'il ne pro* 
duisait le malheur , le prédisait au moins. Les 
esprits et les sorciers composaient alors une 
grande partie de la population, et les diables y 
entraient par occasion^ 11 n'y avait pas long- 
temps que Jean Dee, protégé par la reine 
Elisabeth, avait cessé son commerce avec ses 
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atnis immatëriels. Lilly se préparait aussi à 
rintimité qu'il réussit à lier avec les siens. Lé 
patron royal de Bacon se tenait toujours prêt 
à brûler les hérétiques, à pendre les sorciers, 
et à combattre les diables. Mais tous ces com^- 
bats aériens avaient sans doute cessé du temps 
4e d'Alembert. 

Dans cette classe à^ Écarts de la nature^ d'A- 
iembert rassemble , comme soûs-divisions , les 
Prodiges célestes j \q,% Météore^ prodigieux^ les 
ProdigeÉ sur la Terre et sur là Mèr, les Minéraux 
monstrueux^ les P^égétaux monstrueux, lesAni^ 
maux monstntèuxy et les Prodiges des Eléments , 
comme autant de branches deà connaissances 

• 

humaines ; et tout leur ensemble fortne une di- 
vision des produits dé la Mémoire. Il nie paraît 
c(uè la plupart d'entré elles seraient bieh mieux 
placées sous îe titre de Flmaginatioti. Certes, 
dii ne peut approuver* beaucoup Une classi- 
fication où Ton liiettrait d'un côté les hommes 
de taille moyenne , et où l'on rassemblerait de 
l'autre les grands avec les petits. 

Selon l'ordre établi des choses, l'essai pré- 
cède toujours la réussite; l'expérience en petit 
précède rétablissement en grand. Les différents 
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usages établis dans le&arts, les manufacture^ et 
les beaux-arts ont dû nécessairement être pré- 
cédés par des recherches expérimentaTes dans 
chacune de leurs partiess. J'ai donc placé , dans 
ma nouvelle table , la Philosophie expérimen- . 
taie avant la Technologie. 

II n'en est pas ainsi thet d'Alemberti Long- 
temps avant la Philosophie expérimentale se 
trouvent les produits achevés des arts avec leurs 
et cetera rangés sous l'Histoire naturelle; £n 
même temps , le titre général Mémoire , s'il ne 
les indique comme produits de cette faculté 
seule 9 donne du moins à entendre que ce n'est 
que par son moyen que l'on peut connaître ou 
faire tout ce qui y a rapport. 

' Quelle suite d'idées a donc pu amener un dé^ 
placement aussi étrange? On peut tirer une 
réponse conjecturale des termes mêmes de la 
table. Il paraît l'avoir basé sur ce principe, 
que , dans tout exercice de l'art, on met en 
usage quelque produit de la nature. 

Les arts et les manufactures sont, par consé-^ 
quent, placés comme usages faits de la Haiure. 
Mais ne pourrait-on pas, du même droit ^ com^ 
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prendre aussi la Poësie sous le chef de l^Histoire 
naturelle , etses produits, un poëme dramatique 
par exemple , comme Fouvrage de la mémoire , 
ou du moins comme appartenant en quelque 
sorte au domaine de cette faculté ? car qu^est-ce 
que le cerveau qui Ta dicté > qu'est-ce que la 
plume qui Fa tracé, sans compter la noix de 
gaHe, le' sulfate de fer etreau qui ont fourni 
à la plume les moyens de le tracer , que sont- 
ils , si ce n'est des produits de la nature ? Quant 
à ce qui a pu faire placer THistoire naturelle 
comme branche de THistoire , il est évident que 
ce n'est que la mésexpr^ssion totale du pre- 
mier de ces noms qui a pu faire rapprocher 
ainsi ces deux branches d'art-et-science , dont 
l'une est subordonnée à toutes les autres bran-* 
ches du champ entier. 

On peut donc voir que,*si deux de ces trois 
termes généraux (Mémoire et Imagination), 
quoique déplacés, sont néanmoins, jusqu'à un 
certain point, convenables à leurs buts , le troi- 
sième (Raison) les sépare , les embrouille et ré- 
pand sur tout le tableau sa couleur fausse et 
délusive. Les deux premiers, tout simples qu'ils 
sont, furent l'ouvrage des logiciens. Ce fut le 
rhétoricien qui choisit celui de raison^ ou plu- 
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tôt on peut y voir Tëxcmple d'iih de ces nom- 
breux termes que lé poëte et le rhétbricien ont 
forgée de concert. Us ^e sont réunis pour enfaire 
une espèce de déesse, ennénlie perpétuelle d'une 
autre déesse Passion \ et quelcjuefois rivale in- 
commode, quelquefois utile subordonnée d'une 
troisième déesse Religion , sœur aînée de la Rai- 
son. Ce nesontpas de pareilles fables qui donne- 
ront jamais uiie instruction claire ou correcte. 

§ 3; DÉFAUTS DAIÏS LE SYSTÈME DE DIVISION. . 

J'aurai occasion dio faire voir que le système 
des divisions bifurquées sur unPrintipe exhaus-- 
iif est le seul qui soit parfaitement convenable 
au projet d'une table systématique d'art-ct- 
science. Nous verrons que la méthode suivie 
par d'Âlembert fait un contraste frappant avec 
la régularité et V ornnicompréhension qui carac-^ 
térise le système des bisurcations. 

Je ne m'arrêterai pas long-temps à détailler 
les preuves de l'existence de ce défaut dans le 
Système figuré. Un coup d'œil jeté sur la table 
les ferait apercevoir en un moment Peu dé 
mots suffiront pour les suivre dans la branche 
de la Mémoire. 

4. 
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Le tronc commun est V Entendement. Il se ra*^ 
mifie en trois branches , Mémoire , Raison et 
/m^iî^ui/ibfi; division trifurquée. Sox^Mémoire 
se trouve Histoire; point de division. Sous His' 
toire sont Histoire sacrée, ecclésiastiqueyciçUe^ an- 
cienne et moderne y et naturelle; division qua- 
dri ou quinqué-furquée. Sous Histoire naturelle, 
Uniformité de la nature^ Ecarts de la nature et 
Usages de la nature. Le titre Uniformité a sept 
branches ; le titre Ecarts en a également sept, 
et à côté de celui des Usages de la nature on 
trouve AiiSy Métiers et Manufactures:, ici^ point 
de division. Mais ensuite ce terme comprend 
neuf branches avec un et cetera; et chaque 
branche en a plusieurs autres^ chacune avec 
son et cetera. 



V 



Cet exemple doit certainement suffire sans 
quHl soit nécessaire de suivre , de la même ma- 
nière y les irrégularités dans la division et sous- 
division des chefs Raison et Imagination. 

% t^ DÉFAUTS BAKS LA DENOMmATIGl^ DÎES BRAl^CHES. 

Je n'ai point observé d'autres exemples de 
ce genre de défauts que ceux qu'on peut attri- 
buer au langage en général, et dont j'ai fait 
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voit les exemples les plus frappants dans le 
dernier chapitre. Ce sont , i<> l'Histoire natu^ 
relie ; n^ la Philosophie naturelle embrassant la 
Physique divisée en générale et en particulière 
(sans pourtant que Tune ou Tautre comprenne 
l'Histoire naturelle); 3° les Mathématiques. 

D'Alembert entreprit de présenter une niasse 
d'instruction relative à toutes les branches d'arl- 
et-science que l'on considérait alons comme 
existantes. On ne doit donc s'attendre à trouver 
dans sa table que la collection dés noms par 
lesquels on les désignait à cette époque , et on 
ne peut blâmer cet habile philosophe des dé- 
fauts qui se trouvaient dans ces dénominations. 
Il ne paraît pas , au reste , qu'il ait rien ajouté à 
cette masse de défauts. 

§ 5. DÉFAUTS DAKS LES HISTIKCTIONS B£S KIANCHES. 

On verra sous le titre suivant, des répétitions^ 
des exemples de ce genre de défauts. 

§6. DÉFAUTS BANS LA FRÉQUEï^CE DES RÉPÉTITIONS. 

D'Alembert présente quatre fois de suite ^ 
^omme dépendant delà mémoire, les diffé- 
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rentes classes dç corps qui coi|iposei](t I9 sur- 
face de la terre : i^ so^s le noip dç Météores; 
a® sous ceux de Terrt et de Mer; 3^ sous leurs 
noms respectifs , savoir Minérçux , Végétaux 
et Àrdmpux ; et 4® ^ous le nom ^Élémenis. 

Ces mêmes objets se trouvent bientôt répétés 
encore quatre fois, c'est-à-dire en tant qu'ils 
présentent Tidée de quelque chose d' extraordi- 
naire. Il ne voit pas que les mats orciinaire et 
extraorduiaire nù sont que des termes relatifs/ 
n^ayant aucun rapport aux objets mêmes^ i(iais 
seulement à la position où ils se trouvent dans 
Tesprit du lecteur. Un objet, d'ailleurs, qui 
serait extraordinaire pour un siècle po^yrrait 
bien devenir tout-à-fait ordinaire pou^ le siècle 
suivant. Voici comme ces objets sont désignés 
cette fois : Météores prodigieux^ Prodiges sur la 
terre et sur la. mer^ Animaux prodigieucc , Vé- 
gétaux prodigieux^ Minéraux prodigieux^ et 
Prodiges des éUrnents. 

Non content de les avoir ainsi présentés 
huit fois de suite comme, objets pu sujets de la 
Mémoire, on nous fait retrouver encore quatre 
fois CCS mémei» êtres, placés comme objets ou 
sujets de la Raison ; car co sont toujours les 
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mêmes , malgré les noms grecs qui leur sont 
donnés maintenant avec l^additiop de la termi- 
naison logie. Ainsi nous voyons les météores 
désignés par le terme Météorologie^ et bientôt 
encQre par celui dHAérologie; les minéraux 
d'abord par celui de Géologie^ ensuite par celui 
de Minéralogie ; Veau sous le titre iï Hydro- 
logie; les végétaux sous celui de Botanique i 
les a^nimaux sous celui de Zoologie. 

Que sont les météores ou corps météoriques 
(ce qui ne signifie ni plus ni moins qu'élevé), 
si ce n'est quelques, uns des corps dont se com- 
pose la surface de la tjîrre ? seulement fts sont 
mêlés avec cette partie qui est principalement 
en état gazeux , et puis détachés à une distance 
plus ou moins considérable de la masse prin- 
cipale solide ou liquide. Les substances élémen- 
taires de ces masses appartiennent par consé- 
quent, dans des proportions différentes et va- 
riant sans cesse, aiix trois classes animale, végé- 
tale, et minérale, que Ton appelle leà trois règnes. 

Nous voyons pourtant que d' Alembert met le^ 
météores au rang des sujets distincts d'Histoire 
naturelle, et leur assigne une place antérieure 
^ celle qu'il accorde aux minéraux, aux végé- 
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taux et aux animaux. Il y ajoute ensuite les élé- 
ments comme classe distincte. Bien que Ton se 
serve encore de ce mot dans le langage vulgaire, 
on avait déjà depuis long-temps reconnu la 
fausseté des idées qui l'avaient fait naître. On 
sait que ces éléments étaient au nombre de 
quatre : la terre , Tèau^ Vair^ et le feu, La terre 
^désignait toute masse de matière solide ; Teau, 
toute masse de matière liquide, quoiqu'elle soit 
toujours la mém^ que dans le premier cas; 
Tair désigne encore celt^ même masse toutes 
les fois qu'on la considère en état de gaz ; quant 
au feu, ic'est un mot auquel on n'a jamais at- 
tribue d'idée déterniinée , mais dont on est datis 
Vusage de se servir toutes les fois qu'on voit 
sortir du même endroit et en même temps une 
quantité extraordinaire de l'ùmière et de calor 
rîque ou chaleur. 

Quelques personnes ont divisé en del et en 
lérre le monde ou l'univers, c'est-à-dire tout 
ce dont nous pouvons avoir là moindre con- 
naissance. La terre est le globe que nous habi- 
tons, et soiis le nom de ciel on comprend tous 
les autres globes ou corps quels qu'ils soient. 
Telle paraît avoir été l'idée du philosophe pen- 
dant que la Mémoire présidait à spn travail , car 
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il place (1^ abord THIstoire céleste sans aucune di- 
vision ; vient ensuite l'Histoire elleméme avec 
toutes ses diffeVentes branches, celle^ des Mé- 
téores, de la Terre et de la Mer, et ainsi de suite. 



Il aurait donc dû suivre le même plan lorsque, 
sous la présidence de la Raison, il répète ces 
mêmes objets habillés à la grecque avec l'addi- 
tion de la terminaison logie. L'Histoire naturelle 
n'étant point considérée comme science, mais 
seulement comme une espèce d'étude prépara- 
toire à la science, c^est maintenant cette Science 
de la Nature^ avec son synonyme Physique 
particulière^ qu'il s'agit de diviser. En suivant 
donc le système qu'il s'était formé, il aurait dû 
la partager d'abord en Cosmologie et en Géolo- 
gie, et sous ce dernier chef il aurait dû ranger la 
Météorologie, l'Hydrologie, la Minéralogie, et 
puis tous lés autres logies de sa méthode. Mais 
^u lieu de cela, ces objets se suivent l'un l'autre 
dans un ordre non seulement tôut-à-fait hors 
de propos, mais encore si complètement désor- 
donnée que s'il me fallait exprimer combien les 
quarante roots qui entrent dans cette partie de 
son système sont impropres et déplacés, un 
libmbre pareil de pages ne me suffirait pas. 
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Il donne sept branches à la Science de la 
Mature ou Physique particulière : savoir, i°Zoo= 
logîe , 2<> Astronomie physique (comme s'il y 
avait une Astronomie qui ne le fût pas ) , 
3' Météorologie , 4* Cosmologie , 5<> Botanique , 
6" Minéralogie, 7"* Chimie. Ainsi, avant de 
trouver un monde pour les placer, on pré- 
sente' d'abord les animaux de toute espèce, puis 
les étoiles, et puis les météores quels, qu'ils 
soient ; et c'est la Raison qui fait faire tout cela! 
Et lorsqu'enfin on trouve ce mondé, on le 
place entre les animaux et les végétaux dont 
\\& se nourrissent, sans compter que ces deux 
classes, si rapprochées par leur nature, sont 
encore séparées pfir toutes les étoiles et par 
tous les météores. 

Frappé de cet arrangement si bizarre, j'ai 
cherché dans l'explication qui accompagne le 
système figuré quelque justification de cette 
espèce d'ordre ; le résultat de cette recherche a 
été de me faire voir que l'ordre suivi dans cette 
partie de l'explication est tout différent de 
celui qu'on donne aux articles qu'elle prétend 
expliquer^ quoique l'auteur ait dit, page 233 : 
« La Physique particulière doit suivre la même 
» distribution que l'Histoire naturelle. » 
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Cette e:^plica|iop fournit ane ^utre idée fort 
e:$traordinairef sur laquelle on appuie beau- 
coup, puisqu^on la répète à chaque instant dan.s 
plusieurs pages : c^est que tant qu^on étudie 
l'Histoire naturelle (-y compris tous les arts ex- 
cepté les beaux-arts) sous la présidence de 1^ 
Mén^oire , on ne doit faire usage qpe de3 sen$; 
seulement ; mais lorsqu'on yieiit à étudier ces 
mêmes objets sous la présidence ^e ]a Raison, 
c'est alors que pour la première fois il fjiut 
faire usage de la faculté de la réflexion, et que 
tant que celle-ci travaille on n'a pas besoin des 
^ens'. On pourrait à la vérité dire peut-être 
qu'on fait un peu plus d'usage des sens dans 
l'Histoire naturelle que dans la Physique, et 
que l'étude de celle-ci demande un peu plus 
çle réflexion que l'étude de l'autre ; mais celui 
qui tenterait de rien faire en Histoire naturelle 



1 «De Thistoire, prtçe par les sens, des astres, de leurs mou- 
vements, apparences sensibles, etc la réflexion a passé à 

la recherche de leur origine , des Causes de leurs phéuomè- 
pes, etc.... et a produit la science qu'on appelle Astronomie 

physique » « De l'histoire , prise par les sens , des vents , 

des pluies, etc la réflexion a passé à l'étude de leur ori- 
gine I etc....» 
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sans aucun recours à la réflexion , ou de tra- 
vailler en Physique sans se servir des sens , ne 
ferait assurément qu^un travail bien pénible. 

• 

Tels sont les points principaux sur lesquels 
le lecteur pourra prononcer un jugement sur 
cette table , si jamais de pareilles considérations 
peuvent être de quelque utilité réelle au genre 
humain. «Tespère du moins que le lecteur qui 
aurait eu la patience de suivre jusquHci cette 
exposition admettra que si, à Tépoque de la 
publication du système figuré, il y avait un be- 
soTn réel d^un pareil ouvrage , ce n^est pas celui 
de d^Âlembert qui aurait satisfait à ce besoui. 
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CHAPITRE III. 

DÉVELOPPEMEï^T DU SYSTÈME DE DIVISION 

BIFURQUÉE. 

Dans le chapitre précédent , j'ai fait remar- 
quer le système lâche et îrrégulier de division 
que suit d'ÂIembert dans sa classification, et j'ai 
signalé en même temps le système de hifurca^ 
tion eochaustiçe comme devant donner le plus 
de perfection au travail. Il me paraît nécessaire 
de développer ici cette méthode , ainsi que les 
raisons qui doivent la faire préférer à toute 
autre. 

L'objet de ce travail étant de diviser le champ 
entier d'art-et-science , il failt nécessairement 
que l'ensemble des dernières ramifications com- 
prenne toutes les pai'ties de ce champ. Ainsi, 
chaque division qu'on en fait devra être exIicoAs- 
iîçêj si l'on peut se servir de ce mot, c'est-à* 
dire que la somme des parties devra être égale . 
au tout divisé , et pour ainsi dire épuiser le con- 
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tenu de ce tout. Le meilleur système de di- 
vision sera donc celui qui, par sa forme même, 
donnera la preuve de cette qualité exhaustive. 
Cest là le seul moyen d^étre assuré de n^avoir 
point omis des parties renfermées dans le tout 
divbé ^ et d^avoir ainsi complété son travail et 
rempli le but annoncé. 

Cette preuve nepeut être fournie qu'au moyen 
d'une division bîfurquée où le signe de néga^^ 
tion .serait employé dans une branche de chi- 
que paire et non dans Tautre ; ce qu'on pour- 
rait appeler X^l formule contradictoire. Celte 
méthode de bifurcation exhaustive, outre l'a- 
vantage de fournir la preuve de son omnicorri' 
préhension^ en possède encore un autre très 
ijniportant, savoir de fixer l'étendue de chacune 
des branches, en établissant, d'une manière 
claire et distincte, les rapports mutuels des 
deux branches entre elles, ainsi que ceux qui 
existent entre chaque branche et le tout divisé. 
Les premiers sont des rapports de diversité et 
de séparation, les derniers sont des rapports 
d'identité et de coïncidence. 

, Afin de mieux faire comprendre l'esprit de 
cette méthode et les avantages qu'on en retire, 
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prenons pour exemple , Mans la nouvelle table 
ci-j ointe , la Posologie, ou branche d'art-et* 
scfence qui traite de la quantité des corps. 

Il s'agit de diviser ce tronc en deux branches 
désignées par des noms 'qui donnent la preuve 
de leur omnicompréhension , et qui en fixent 
rétendue respective d'une manière claire et dis^ 
tincte. 

Afin d'atteindre ce but, il faut choisii" quel- 
que propriété possédée par une partie du tout, 
et non par l'autre, afin d'y pouvoir appliquer 
la formule contradictoire, et dire d'une bran^ 
che , Le sujet de cette branche est doué de cette 
propriété; et de Tautre, Le sujet de cette branche 
n 'est pas doué de cette propriété. 

La propriété que j'ai .choisie , dans l'exemple 
en question, est celle de la considération des 
rapports de la quantité avec la forme des corps *, 
et je dis : La première branche d'art-et-science 
comprise dans ce tronc traite de la quantité 
relativement à la forme des corps, et le sujet 
de la seconde n'est que la quantité seule sans 
avoir égard à ses rapports avec la forme ; ce que 
j'exprime par les mots tirés du grec morpho- 
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scopùfite, c^est-SL-àire/orme-T'eganhint, et o/é^o- 
morphique, c'est-iL-àire /orme-non- regardant: 
et je divise la Posologie en Posologie morpho- 
scopique et en Posologie alëgomorphique. 

Il est ëvident que cette division est exhaus-' 
tive , parce qu^on ne peut nommer de branche 
d*art-et-science qui soit du domaine de la Po- 
sologie, et qui ne soit pas comprise dans une 
de ces sous-branches. Elle est claire et distincte; 
car rien de ce qui entrç dans le sujet de la pre- 
mière ne peut entrer nussi dans celui de lase-* 
conde , et retendue du sujet de chaque branche 
$e trouve ainsi exactement fixée. , . 

Mais ces dënominatiops, formées uniquement 
pour remplir les buts systématiques, et qu^on 
pourrait, pour cette raison, appeler noms sys- 
tématiques^ sont biépiques (c'est-à-dire com- 
poséesde deux mots), et, pour Tubage ordinaire, 
sont beaucoup moins avantageuses que ne se-- 
raiçnt des noms monoépiques. Dans l'exemple 
que je viens de donner, le mot Géométrie dési- 
gna déjà la première branche; et, quoique peu 
expressif ou même mésexpressif , on pourra con- 
tinuer de l'employer, s^ns beaucoup^ de désa- 
vantage, comme synonyme du nom systéma- 
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tiqti€ Posologie morphoscopique. Pour designer 
Ja Posologie alégomorphkfiœ ^ on se sert du mot 
Arithmétique, qui serait bien expressif ; mais le 
4sens de ce mot étant plus souvent restreint à une 
branche particulière de cet art-et-science , je 
lui substitue ici le nouveau nom Arithmologie. 

On voit donc qu^à chaque division, après 
avoir donne aux branches leurs noms systémâl* 
tiques, il faut y ajouter un synonyme monoé- 
pique qui servira tant pour la désignation ordi- 
naire de la branche que pour sa division 
ultérieure. Ces noms devront être, autant que 
possible , déjà en usage pour désigner ces mêmes 
branches. 

Malheureusement le sens des termes existants 
est en général si peti fixe, qu'il est rare d'en 
trouver qui coïncident toujours ^vec le nom 
systématique de la branche en question. Dans 
le cas où cette coïncidence ne serait pas exacte, 
il faut former un terme nouveau, ou bien 
choisir parmi les noms déjà en usage celui dont 
le sens s'en rapproche le plus. Dans le premier 
cas, il ne dépend que de l'auteur de lui donner 
tel degré de fixité qu'il désire ;. dans. Tauti^e, le 
temps, peut-être, avec l'aide du synonyme sys- 

5 
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tcmatique, qui sert à* instrument de fixation, 
pourrait à la longue parvenir à lui donner cette 
qualité si importante. ' 

Et quel avantage ne retirerait-on pas si ja- 
mais on parvenait à fixerainsi le sens des mots, 
et surtout de ceux qui servent à la branche 
éthique , y compris la Politique et la Religion 
politique ! Quelle source de doute , d'erreur, 
de discorde , et même de disputes sanguinaires , 
n'ëviterait-^on pas ! Il paraît bien qu'on a main- 
tenant une tendance générale vers ce but si 
désiré ; mais combien de siècles ne faudra*t-il 
pas avant qu'il ait atteint toute sa perfection ! 



> Dans la nouvelle table , au sujet de laquelle je vais bientôt 
entrer dans quelques détails, on verra que les nouveaux noms 
sont tous tirés du grec. J'ai donné la préférence à cette lan- 
gue à cause des fiicilités qu'elle offre pour les combinaisons 
et les changements de terminaison. C'est aussi la langue où 
Ton a été dans l'habitude de puiser toutes les fois qu'on a 
voulu donner des noms scientifiques , distincts et expressifs, 
surtout en Médecine, en Botanique, etc. On peut en voir 
des exemples dans la table alphabétique que j'ai ajoutée à 
cet essai, ainsi que dans le Dictionnaire étymologique de 
M. Morin, où sont rassemblés un grand nombre de termes 
scientifiques de toute espèce , dérivés de la langue grecque. 
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On pourrait demander pourquoi une divi- 
sion multifurquëe ne réunirait pas tous ces 
avantages ; mais la réponse est claire: ce n^est 
' qu^à la division bifurquée qu^on peut appliquer 
la formule contradictoire , formule qui seule 
donne la preuve àe Fomnicompréhension de 
la division, et qui seule peut rendre les noms 
des branches fixes et définis. 

Ce n^est pas non plus toute division bifur- 
quée qui remplirait le but proposé. Si l'on n'y 
ajoute la preuve de l'omnicompréhension, les 
bifurcations n'offrent pas plus d'avantage 
que les divisions multifurquées , et pourraient 
devenir tout aussi incomplètes; comme, par 
exemple , si l'on divisait la Physiurgie ou 
Histoire naturelle en Minéralogie et en Phy- 
tolpgie, en omettant la Zoologie, l'Uranolo* 
gie , etc- 

L'idée de cette méthode de division a été 
d'abord suggérée à l'auteur par un chapitre de 
la logique île Saunderson ; et, à peu près en 
même temps, dans un cours de logique où cet 
ouvrage servait de texte ,. on lui fit voir un 
exemplaire en manuscrit du tableau suivant , 
qu'on y appelait Arbor Porphyriana^ et où l'on 



5. 
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voit l^exemple d^une division des êtres compris 
dans le mot latin SubstarUia. 



CORPOREA 



SUBSTANTIA 



INCORPORE A 



ANIMATUM 



' CORPUS 



SPIRITUS 

INANIMATUM 



SENSITIVUM 



ANIMATUM 



INSENSÏTIVUM 



RATIONALE 



ANIMAL 



PLANTA 



HOMO 



BRUTUM 



Ce tableau deviendra plus clair en en modi- 
fiant ainsi la rédaction : 
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I. SUBSTANTIA est 
vel corporea^ vel incorporeay 

vîz. CORPUS ; viz. SPIBITUS. 

II. CORPUS est 
vel vitale^ ^ vel non vitale. 

' vîz. VlVUM ; 

m. VIVUM est 

ve 1 sensitivuniy ve 1 insensitwum. 
viz. ANIMAL; . vîz. PLANTA. 

IV. ANIMAL est 

^^\ rcaioncde, y^Xirrationale^ 
vjz. HOMO ; viz. BRUTUM. 

Au premier coup d'oeil, on verra que cha- 
cune des ramifications de cet arbre (qui semble 
devoir être attribué plutôt à Ramée ^ qu'à Por- 



' Vitale, Dans l'origînal le mot animatum ne sauraît s'ap- 
plîquer au genre formé des deux espèces appelées animal et 
planta ; c'esj pour cela que j'ai cru convenable de le remplacer 
par les mots ^vitale et vivum. 

* Selon Moréri (verbo Ramus\ Pierre Ramée publia , en 
1547, deux ouvrages sur la Logique, sous les titres d'Insii^ 
Miones (Ualecticœ ei à^ Aristotelkce animads^ersiones. Ses 



70 SYSTEME BIFURQUE. 

phyrius, ) est bifurquée ; et si on veut Texaminer 
d'un peu plus près , on verra que les divisions 
sont aussi exhaustives. 

4 

Plusieurs auteurs ont paru entrevoir les 
avantages d'une bifurcation exhaustive. Saun- 
derson, J. Harris, Watts, Reidet Kaimes , etc.^ 
en font mention, quelquefois, il est vrai, pour 
la mettre en ridicule ; mais tous se sont abste- 
nus d'en examiner les avantages. Dernièrement 
Lamarck etDecandoUe s'en sont servis, à peu de 
chose près, pour classer les plantes de la Flore 
française, sous le noiii de Méthode analytique. 
Mais le seul qui paraisse en avoir bien senti 
l'utilité , et qui Tait adaptée h une partie impor- 
tante des connaissances humaines, c'est Du- 
méril, qui, dans sa Zoologie analytique, a classé 
les animaux en suivant rigoureusement la mé- 
thode des bifurcations, comme on le verra dans 
l'extrait que je ferai plus bas de son ouvrage. 



Hyres furent coadamnés, et il fut reavoyé de son professorat 
à l'âge de yîngt-huit ans. Ennemi déclaré d'Arîstote, il est 
surprenant qu'il ait pu, dans cette circonstance, se soustraire 
àla mort. Mai», étant aussi protestant, il expia les deux crimes 
à la fois dans le massacre der la S.2»tot-Barthélemy, e^ 157a. 
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Il reste maintenant à examiner jusqu^à quel 
point il conviendrait de poursuivre la division 
par bifurcation exhaustive. Diaprés ce que pai 
dit ci*dessus^ la qualité exhaustive sera toujours 
utile d^ns la division de tout ensemble logique ; 
et, pour que la division fournisse la preuve de 
cette qualité, il faut toujours qu'elle soit rédi- 
gée d'après les principes que je viens d'établir. 
Dans quelque branche que ce soit , plus on con- 
tinuera cette division, plus on retirera d'avan- 
tage par la précision qu'elle ne peut manquer 
de donner aux idées que l'on conçoit du sujet. 
Mais il existe deux obstacles qui s'opposeront 
toujours à sa poursuite jusqu'aux dernières 
ramifications. D'abord, l'impossibilité de con- 
naître toutes les parties de l'ensemble et de 
réunir dans la même table toutes celles que 
l'on connaît ; ensuite le tiqavail de la formation, 
de la commiHiication , et de la perception de 
ces divisions, qui ne serait pas toujours com- 
pensé par le profit qu'on en Retirerait. 

Prenons pour exemple les plantes qui font 
le sujet de la Phytologie . ou Botanique : on 
évalue à peu près à 5o,ooo le nombre des 
espèces plus ou moins connues de plantes^ pour 
ne pas parler des variétés ; mais tout ce que le 
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bolanistc le plus exercé connaît de leurs pra— 
priétés distinctives ne suffît pas pour distinguer 
nettement, d'après ce système, leurs points de 
ressemblance et de différence. Et, en suppo- 
sant même, que dans le cours d'une année on 
parvini à classer ainsi le grand nombre d'in- 
dividus compris dans cette multitude d'espèces^ 
et que cette classification fût complète et 
exhaustive, elle ne posséderait plus cette qualité 
Tannée d'après. Quant à l'espace , on.voit d'a- 
bord combien il serait difficile de réunir dans 
un même tableau un système de division bifur- 
quce dont les ramifications extrêmes seraient 
' du nombre de 5o,otoo, pour ne pas aller plus 
loin. 

Ainsi, dans le cas de chaque branche, on con- 
tinuera plus ou moins la division selon l'objet 
particulier que l'on se propose. C'est surtout de 
la division de la branche pneumatologique qu'i( 
résulterait peut-ftre le plus d'avantage, parce 
que celte branché comprend principalement 
les opérations de l'esprit humain , et que Jes 
effets produits par cet instrument ne sont rien 
en nombre et en variété en comparaison de 
ceux que produit la nature- 



NOI3VELLE CLASSlFICATIOlST. 78 



CHAPITRE IV. 



ESSAI d'une nouvelle CLASSIFICATION DES 
PRINCIPALES BRANCHES D'ART-ET-SCIENCE. 



Le bien-être est directement ou indirecle- 
ment, sous une forme ou sous une autre , le su- 
jet de toute pensëe et Tobjet de toute action de 
la part de tout être connu, àensitif ou pensant; 
il en est constamment ainsi, et Ton ne peut 
donner de motif raisonnable pour qu'il en soit 
autrement,' 



' La .quantité ou le degré du bieu'^tre^ éprouvé dans une 
portion de temps, est en proportion directe avec la somme 
des plaisirs , et en proportion inverse de la somme des peines 
que Ton éprouve dans la même portion de temps. 

Si une personne regarde l9 somme des plaisirs qu^elle 
éprouve dans une portion de temps comme considérable^ 
et qu^elle mette hors.de compte la somme àts peines qu^elle 
éprouve dans la même portion de temps , elle est regardée 
comme étant dans un état de bonheur; 



i 
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Ce principe admis , on peut dire que VEudé- 
monique^j dans quc]qu\ine des divisions. dont 
elle est susceptible, ou dans toutes ses divisions, 
est Tobjet de toute branche d^art et le sujet de 
toute branche de science. L^Eudémonique est 
donc l'art de contribuer en quelque sorte à l'ac- 
quisition du bien-être , et c'est Ig science qui 
fait voir comment il faut agir pour exercer cet 
art avec effet. 

Si l'on compare les arts et les sciences à un 



Si ceUe même personne rjegarde la somme des peines 
qu^elle éprouve dans cette mêmet portion de temps comme 
considérable, et qu'elle mette hors de compte' la somme des 
plaisirs qu'elle éprouve dans la même portion de temps, son 
état est regardé comme un état de malheur. 

Si l'on n'esjt pas satisCsiit de cette définition du bonheur , 
on en trouverait de bien différentes dans les ouvrages de di- 
vers philosophes, dans le traité de James Harris, par exemple, 
qui a pour titre le Bonheur, Mais, d'après sa définition, qui 
se douterait qu'il existe du malheur dans ce bas monde ? 

^ Eudémonù/ucy de cu&ujuoy(a, bonheur, dérivé primiti- 
vement de fS, bien , et de jbt^M» « génie , seryi par un bon 
génie, . 
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çdifice , rEudémonique en sera la salle com- 
mune ou point commun de réunion. Changez la 
figure, et chaque art, avec sa science corres* 
pondante sera une branche de Tarbre de TEu- 
démonique. 

• 

Si ces remarques sont justes, ce n'est que 
comme source de bonheur^ ou comme préservor- 
iif contre le malheur^ que l'être, ou quelqu'une 
de ses modifications, peut avoir des droits à 
l'observation d'un homme. 

Ainsi donc, l'Ëudémonique étant le nom de 
cet art si universellement pratiqué, la poursuite 
du bonheur^ on conviendra que Vêtre est un 
moyen essentiel sans lequel on ne peut aucune- 
ment poursuivre ni atteindre le but de cet art. 
L'être sensible est le seul siège du bonheur; 
l'être, quel qu^il soit, en eist l'instrument uni- 
versel. Pour parvenir à ce bonheur, sous quel- 
que forme qu'il se présente, il est plus ou moins 
utile ou même nécessaire d'avoir plus ou moins 
de connaissance du siège du bonheur, ainsi que 
des êtres qui , dans chaque cas , peuvent lui ser- 
vir d'instruments. Pour désigner toute portion 
de science que l'on peut avoir sur l'être consi- 
déré dans le plus d'étendue dont il est suscep- 
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tible, on s'est servi , depuis des siècles, du mot 
Ontologie. * 

L'Eudémonique est Tart du bieii-être ; l'être 
est nécessaire au bien-être. L'Ontologie , comme 
science , marche donc de pair avec l'Eudémo- 
nique comme art. 

L'art et la science se correspondant toujours 
dans toutes leurs ramifications, nous ne pren- 
drons que la science pour sujet de nos divisions, 
et chaque opération que nous ferons sur elle 
pourra également s'appliquer à l'autre. 

\^^ Division , de l'Ontologie en Ontologie 



* Ontologie , de wy, ovtoç, Vétre en général ^ et de Xoyoç 
discours. 

Quelque familier que soit ce mot Ontologie, l'usage en a 
tellement restreint Femploi primitif, qu'il n'est phis exacte- 
ment conforme au but actuel. Les philosophes qui ont voulu 
transmettre quelque ipstruction par ce mot n'ont considéré, 
dans ce cas> que les propriétés qu'iU regardaient comme pou* 
vant être possédées par tous les êtres sans distinction, telles 
quî* actualité ^ possibilité ^ nécessité, impossibilité^ probabi- 
lité , improbabilité , certitude , simplicité, ' composition , 
pouvoir de cause ^ dérivation d^une cause ^ et ainsi de suite» 



KOUVEÎâLE CLASSIFICATION, 7 «y 

Coénoscopique * ou ^ Coénontologie , et en 



* Coénoscopique , de xocvoç , en commun , et de oxoircai , je 
regarde, Coénoscopique , regardant ce qui est possédé en 
commun par plusieurs choses. L'Ontologie coénoscopique 
serait donc la branche d'art-et-scîence qui a pour sujet les 
propriétés possédées en commun par tous les individus dont 
traite TOntologle, c^est-à-dîre par tous les êtres. 

3 Ou. A cette occasion, et même à toutes les occasions où 
Ton yeut éviter Tîticertitude dafis Texpression ^ la plupart des 
tangues modernes offrent une imperfection très-embarras- 
sante^ dans la double acception de la conjonction alternative 
ou. Ce mot, placé entre deux substantifs , par exemple, peut 
exprimer deux idées bien distinctes : 1** que les deux sub- 
stantif sont deux npms donnés au même objet , et ti"* qu'ils 
désignent deux objets différents. Ainsi , quand je dis que l'On- 
tologie est ou coénoscopique ou idîcscopique, je veux faire 
entendre que les mots coénoscopique et idîoscôpîque sont 
deux adjectifs qui distinguent les deux parties dans leisquelles 
je divise FOntologie ; et quand je veux ensuite ajouter le 
mot Coénontologie, comme synonyme de l'Ontologie coé* 
noscopique, je suis encore obligé de me servir de cette même 
conjonction , et de dire Ontologie coénoscopique y ou 
Coénontologie. Cette duplicité d^acceplion du mot ou^ qui 
contribue si souvent à répandre l'ambiguité et le doute, est 
passée sous silence prtr les meilleurs grammairiens français , 
et à peine mentionnée dans le Dictionnaire de l'Académie. 
Elle fut signalée par les anciens grammairiens, et, d'après 
eux, Harris, dans son Hermès^ distingue ces deux acceptions 
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Ontologie Idioscopique ' ou Idiontologie. 

L'Ontologie, sujet du champ entier d^art- 
et-science, peut se diviser en deux portions en 
y appliquant successivement les adjoints coé- 
noscopique et idioscopique. La première traite* 
rait des propriétés que Ton regarde comme pos- 



par les épîthètes disjoncfive et subiUsfonctive , qu'il donne 
successivement à cette conjonction : disjonctive^ lorsque 
les deux mots qu^elle sépare sont les noms de deux choses 
différentes : subcUsjonctii'e , lorsque ce sont denx noms du 
même objet. La langue grecque ^ comme le remarque Harris, 
est exempte de cette imperfection : ^roc , 17^ est la conjonction 
ou dans son sens disjonctif^ un , dans le sens subdisjonctif. 
I^a langue russe aussi, parmi les modernes, a le même avan- 
tage ; ouj dans le premier cas, se tradnit par iU ; dans le se- 
cond, par inako, 

' Idioscopique y de *itoç , en particulier^ et dé oxoir^, je 
regarde, L'Ontologie idioscopique est donc la branche d'art- 
et-sdence qui a pour sujet les propriétés appartenant en par- 
ticulier à telles ou telles classes d'êtres. 

' Les mots xocv^ et ïStoç sont déjà introduits dans les langues 
modernes; le premier, dans coénohite ou cénobite , le se- 
cond, 'dans idiome^ idiomatique^ idiosyncrase , et quelques 
autres peu répandus. Quant à la terminaison scopique ^ 
elle est déjà familière dans les mots microscope , télescope^ 
kaléidoscope ^ et autres instruments d'optique. 
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sodées en commun par tous les êtres ; la 
seconde, de celles qui sont particulières à telle 
ou telle classe d'êtres. 



y' 



La branche coénoscopique comprendrait 
cette branche de science si attrayante et en 
même temps si rebutante, à laquelle on donne 
le nom formidable et souvent odieux de Méta- 
physique^ atissi-bien que celui d'Ontologie. Tous 
les deux étant également ii^déterminés et inex- 
pressifs, on pourrait leur substituer le mot 
Cqénontologie. Toutes les autres branches d'art- 
et-science, sans distinction, se rapportent à 
V Idiontologie. 

Une division à peu près semblable s'est pré- 
sentée à quelques philosophes modernes , quoi- 
qu'ils l'aient exprimée sous de fausses dénomi- 
nations. Ils donnent au mot Philosophie une 
acception à peu près égale à celle de TOntolq- 
gie, et la divisent en deux branches ; l'une traite 
des ressemblances des corps, c'est-à-dire des 
propriétés possédées par tous les êtres en com- . 
mun ; l'autre traite de leurs différences ^ c'est- 
à-dire des propriétés qui, n'appartenant qu'à 
telle ou telle classe particulière d'êtres, la font 
distinguer des autres classes. 
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Tous les êtres, .de quelque nature qu^îls soient, 
étant compris dans une des deux classes appe- 
lées mûrfïere et esprit, nous avons pour 

II« Division , celle de Tldiontologie en 
Idiontologie Somatoscopique ' ou Somato- 
logie, et en Idiontologie Asomatoscopique * ou 
Pneumalologie'^. 

Le sujet de la branche somatoscopique (c^est- 



> Somatoscopique^ de 9wpa, corps , ou être matériel^ et 
de oxoir^ , je regarde, 

* Asoniatoscopique^ de Va privatif, de <7u|jlo(, corps, et de 
axoir&» , je regarde. 

5 Pneumatologie^ de icvw/ia, esprit, être immatériel^ et de 
Xoyoç, discours, I)an3 leur sens primitif, le mot grec irvéupia 
aussi bien que le mot latin spiritus , d^où est^dérivé esprit , 
correspondaient au mot français haleine. Dans le Nouveau 
Testament, le Salnt~£sprit est déjà désigné par les mots 
oycov irvtufia , et le sens de ce mot a été depuis étendu à tout 
être immatériel. En adoptant ce mot de Pneumatologie ou 
Pneumatique pour la désignation de l'Idiontologie asoma- 
toscopique , il Êiudra discontinuer de leur donner Taccep- 
tion mésexpresâve qu^ils ont reçue tous les deux, et surtout 
le dernier. On appelle d^ordinaire Pneumatique la branche 
d'art-et-science qui regarde Pair et surtout ses propriétés 
mécaniques. Cette erreur provient de Fopiflion qu^on en- 
tretenait autrefois de l' immatérialité del^air. 
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Â-dire qui regarde Us corps) est la matière^; 
celui de la branche asomatoscopique (c'est- 
à-dire qiu regarde ce qui est sans corps ) est 
y esprit^ ce nom e'iant donné à toute cette 
classe d'êtres factices ou imaginaires qui , n'ayant 
point d'existence corporelle, ne peuvent être 



« Le peu de fixité attaché, par différents auteurs, an lent 
des mots, éire^ matière^ esprit^ corps^ subslante, rend sou*- 
vent vague et obscure toute phrase dont ils' font partie. 
Voici le sens qu'il me paraît le plus convenable d'y attacher 
respectivement. 

Vétre désignerait, en général, tout ce dont nous pouvons 
nous faire la moindre idée , soit que sa nature la rende per- 
ceptible on non à nos sens. La matière comprendrait tout 
l'ensemble des êtres dont Texistence nous est démontrée par 
quelqu'un de nos sens ; et V esprit , l'ensemble àes objets 
dont nous ne pouvons avoir que l'idée. Chaque espèce de 
matière serait une substance lorsqu'on ne la considère que 
chimiquement^ c'est-à-dire lorsque l'on considère les pro- 
priétés de ses parties élémentaires sans égard à son étendue. 
Toute portion limitée de matière, considérée sous te rapport 
de ses propriétés mécaniques , est un corps. 

On se sert aussi du mot esprityiaxks un sens tout différent 
de celui que je viens de lui donner; c'est lorsqu'on veut 
désigner la partie intellectuelle de l'homme , considérée 
sous le rapport de ses opérations et de ses Êicultéi. lu âme 

6 
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aperçus par nos sens'. Le mot Physique, dont 
la signification varie si fréquemment , selon Tau- 
teur qui s'en sert , désigne souvent la branche 
somatoscopique ; mais , comme par sa dériva- 
tion (de piwti^ nature) elle est inexpressive, 
et que, par Fusage, le sens qu^on doit y attribuer 
est fort incertain , je lui ai substitué le mot So- 



est cette même partie considérée sous le rapport de ses 
sensations. 

' Soas le nom de maiérialistes on désigne une secte de 
philosophes dont Priestlej faisait partie , et selon lesquels il 
nVxiste point d*être, tel que V esprit^ isolé de la matière; et 
ce qu^on appelle d^ordînaire esprit n^cst pour eux qu^un as- 
semblage de quelques-unes des propriétés dont certaines por- 
tions de matière sont douées. Un des plus grands dé&uts dont 
un système de classification est susceptible, c'est d'être basé 
sur un e proposition qui serait regardée comme fausse par 
quelque classe d^hommes ; car alors son utilité serait nulle 
pour ces hommes. Mais un léger changement de phrase suffi- 
rait à cette occasion pour adapter la classification aux prin- 
cipes des matérialistes. On pourrait dire que la Pneumatolo- 
gie regarde les corps doués de cette réunion de propriétés, 
nommée esprit^ considérés sous le rapport seul de ces pro- 
priétés , et que la Somatologie f egarde les corps considérés 
sous tous les' rapports, excepté sous celui des propriétés 
appelées esprit* 
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maiohgie, qui est parfaitement, expressif. Le 
notxi ée Pneumatologie , que j'ai dopnë à 
l'autre branche, est déjà en uaige dalis ce 
sens , ainsi que eeiui de Psychologie ; mais 
celui-ci , par ^a dérivation , est beaucoup moins 
expressif.' 

III« Dirisioii , de la Somatologie en Sortiato- 
iogie pososcopique ^ ou Posologie, et en" So- 
matologie poioscopique ^ ou Poiosomatologie.^ 



' Psychologie , de ^x^ç , l'âme d'un homme , cl de 
ïiyoç 9 discours. Le mot >|^oç signifiait originairement pa- 
pillon. C'est peut-être cette dérivation qui s'est présentée 
à Fesprit de Tempereur Adrien lorsque , sur sàa lit de mort, 
il fit à son àme cette célèbre apastro(4)e :. « Antnala vagala, 
« blandula , etc. » 

^ Pososcopique ^ de irowç, qualité^ et de moir/«i», je re- 
garde. 

^ Poioscopique^ de iroc^, qualité^ei de axoituaje regarde, 

4 Poiosomatolçgie , de notW « qualité^ de mifAa, corp« ^ et 
de l&^ç f discours. 

m 

Pour exprimer ici la preuve de romnicompnéhension de 
cette division par des adjectif monoépiques , îl s.'est pré- 
senté une diificulté à laquelle il seiiiit , je crois , difficile de 

G. 
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En considérant la matière , on peut se borner 
à la quantité^ propriété commune non seule- 
ment à la matière , mais encore à tout espace 
limité non occupé par la matière ; ou bien on 
peut faire entrer, en même temps , la considé- 
ration des autres propriétés ou qualités de la 
matière. De là , cette division de la Somatolo- 
gie «n pososcopique ( c^cst-à-dire quantité re^ 
gardant) , et en poioscopique^ (c^est-à-dire qua-- 
lité regardant.) La première de ces branches est 
ordinaireinent désignée par le mot Mathéma- 
tique j dont j^ai déjà démontré la mésexpression, 
et que , pour cette raison, je propose de rempla- 
cer par le mot Posologie. 

L^autte branche est celle que paraissent avoir 
eue en vne certains auteurs , et à quelques oc- 
casions, lorsqu'ils se sont servis des termes va- 



rikirf«n 



remédier ^ car, quoîqae la première branche ne renferme que 
la quantité^ celte propriété n^est pas entièrement exclnse de 
la seconde branche, comme on peut le voir dans PexpUcatlon 
donnée dans le texte; ainsi la distinction entre ces deux 
brapcfaes n'est pas exprimée aussi exactement qu'on pourrait 
je désirer par les mots Pososcopique et Poioscopù/ue. 
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gues et inexpressiis IViysùfue ', Philosophie na^ 
turette ^, auxquels je substitue le mot Poiosoma- 
iologie, 

IV* Division, de la Poscdogie en Posologie 
morphoscopique ^ ou Géométrie*, et en Poso- 
logie alégomorphique ^ ou Ârithmologie.^ 

Cette division est fondée sur les rapports de 



' Physique j de fimç^ nature. Voy . ce mot à la table alpha- 
bétique à la fin de cet Essai. 

^ PhUosophie naturelle. Voy. chap. I, pag. i!2 de cet 
Essai. 

3 Morphoscopique ^ àe ^jo^^ forme ^ et de ^iroxéu^ je 
regarde, 

^ Géométrie ,de yî, terre^ et de /m/rpov, mesure. Sî jamais 
on voyait quelque utilité à donner à cet art-et-scîence une 
dénomination plus expressive, on garderait le terme Géomé-^ 
trie pour l'art-et-science de V Arpentage , ou mesure de la 
terre^ branche de la Cosmographie; et on exprimerait la 
Posologie Morpfaoscopique par la dénomination Morpho^ 
logie. 

5 Alégomorphique de Va privatif^ de Xry», je parle, et de 
^ùpif^jforme, 

^ Arithmologie^ ieàpA^^ nomàre^ et de Aoyoç» discours. 



8(> NOUVELLE CLASSIFIGATION. 

la quantité avec la forme. Le sujet de la bran- 
che morpfao$copique (c'est-à-direyb/iTse-re^ar- 
dani) est la quantité dans ses rapports avec la 
forme y celui de la branche alégomorphique 
(c^est-à-^xte forme-nonr regardant), ^t la quan- 
tité seule iodépend^ipmeiit des rapports qu'elle 
pourrait avoir avec la forme. 

J^ai taisaé à la première branche la dénomi- 
nation usitée Géométrie, quoiqu'elle n'exprime 
qu'imparfaitement son sujet ; mais l'idée qu'elle 
donne n'étant pas absolument fausse, et la si- 
gnification qu'on lui attribue habituellement 
ne variant pas beaucoup, il m'a paru qu'il n'y 
aurait pas assez d'avantage à lui en substi- 
tuer une autre plus expressive. Cette branche 
renferme la Trigonométrie^^ ou art de déter- 
miner, d'après certaines données, la quantité 
d'espace que renferme un triangle ; la Gonio- 
marie ^, ou art de mesurer le degré d'ouverture 
d'un angle , etc* 



- Il " i 



' Trigonométrie^ de rpfymoç , triangle, et de fAfrpov , me- 
sure. 

» Gomométrie, de ^(oijémglej^àéfiiTfmy mesure. 
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Quant à la seconde branche, on lai donne 
quelquefois le nom S! AriikmMcfue ^ terme ex- 
pressif, puisqqe les différentes modifications de 
la quantité, indépendamment de la forme , sont 
celles dont est susceptible le nombre^ en grec 
ifiifMç. Mais, comme on a le p^usi sou ventres- 
treint le sens du mot Arithmétique à une des 
branches seulement de cet art-et-rscience, j^ai 
cru quHl serait mieu^ de lui substituer, dans le 
cas actuel , le mot ArUhmoIogie. 

Lorsgu'unequantité est désignée par un seul 
chiffre ou par un seul rang de chiffres, quel- 
que long qu^l puisse être, pourvu quHl ne 
soit pas interrompu , la valeur de cette quan- 
tité est regardée comme connue par elle- 
même ; car toute conception qu^on en peut 
avoir est transmise à l'esprit d'une manière 
directe. 

Lorsqu'au contraire une quantité est désignée 
par deux ou plusieurs chiffres ou rangs de chif- 
fres séparés par d'autres espèces de signes , la 
valeur de cette quantité n'est pas encore connue 
directement ; elle ne l'est pas assez pour les 
usages pratiques, jusqu'à ce que cette expression 
composée soit transformée ou comme traduite 
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en une expression simple formée d^un seul 
rang de chifFres sans Tintervention d'autres 
signes. Toute opération d'Arithmotogie a pour 
objet de remplacer une expression composée 
par une expression équivalente simple, comme 
je viens de le décrire/ 

V' Division, de TArithmologie en Arithmo- 
logie gnostosymbolique > ou Arithmétique, et en 
Arithmologie agnostosymbolique ^ ou Algèbre. 

Pour la désignation des nombres, on a trouvé 
dernièrement un avantage considérable à se 
servir , outre les chiffres, et même quelquefois 



^ Les fractions vulgaires, lorsqu'elles sont réduites à leurs 
termes les plus simples possibles, doiyenl être regardées 
chacune comme un chiffre. On pourrait , au reste , les ré- 
ilaîre en chiflires qui. se placeraient à la suite di^ rang^ de 
npmbres entiers en se serrant de fractions décimal^si. 

^ GnostosymhoUque y deyvo)pT%;, connu ^ et de oujttSoXqy» 

' Agnoslosymholique , de Fa privatifs de yv«*oiç^ , connu^ 
^\ de ^^S^AfibXor, signe» 
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au lieu de$ chiffres , de signes d'une autre espèce 
qui ne varient p|is dans leur signification selon 
leur ordre relatif comme le font les chiffres. 
On a, depuis long^temps, tiré des lettres de 
Falphabet ceux de ces signes qui peuvent être 
traduits en signes numériques ; mais comme 
ils ne peuvent transmettre à Fesprit, d'une 
manière directe , Vidée de la valeur d'un 
nombre , sa^ns une opération ultérieure qui les 
transforme en un seul chiffre ou rang de chif- 
fres, on peut dire que la valeur de ces signes 
est inconnue. De là, cette division de l'Arith- 
mologie en gnostosymboUque (c'est-à-dire à 
lignes connus)^ et en agn^siosymbolique (c'est- 
à-dire à signes inconnus), suivant que l'on se 
sera servi, pour l'expression des nombres , de 
chiffres seulement, pu qu'on aura employé en 
même temps cçs signes inconnus. La première 
branche est celle qui est désignée le plus sou- 
vent par le nom à! Arithmétique. La seconde 
a r€çu le nom à^ Algèbre ^ rt\ol dont l'origine 
arabe est enveloppée d'un • nuage qu'il serait 
difficile de dissiper; mais son usage étant bien 
établi, il est devenu par cela même en quel- 
que sorte expressif, çt il n'y aurait pas beau- 
coup d'inconvénient à continuer de l'employer 
pour 1^ désignation de cette branche, 
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Pour revenir à la Poiosomatologie , on peut 
considérer la matière , sujet de cette branche : 
i<> dans rétat où Ta laissée la nature avant 
ancune opération de la part de Thomme ^; 



%. 



' U se présente ici une difiBculté qu'on éprouvera plus ou 
moins dans toute division d'entités logiques ou imaginaires , 
c^est la presque impossibilité de Urer la ligne qui en distingue 
nettement les deux branches; car, pour étudier les objets 
dans Fétat où nous les présente la nature, si le secours de 
Part humain n'est pas toujours absolument nécessaire , du 
moins il facilite cette étude. Pour connaître, par exemple, la 
structure intérieure d^un animal, il faut nécessairement le dis- 
séquer , et même pour en connàttre la forme extérieure , il 
uni savoir en décrire les parties, afin de les comparer avec les 
parties correspondantes d'autres animaux. Dans le cas actuel 
cette difficulté se dissipera jusqu'à un certain point si Ton 
se rappelle ce que j'ai dit sur les rapports respectifs des mots 
art et science. On pourrait expliquer la distinction entre 
l' Anthropurgie et la Phjsiurgie , en disant , que l'art de la 
JHiysiurgie est l'arc d'obaerver les propriétés des corps dans 
leur état de nature , et la science ou connaissance des pro- 
priétés qu'ils possèdent dans le même état, c'est-^à-dire 
avant que l'art humain ne les ait modifiés dans le but de 
les adapter plus directement à son usage; et que dans 
r Anthropurgie , dont l'objet est de produire ces modifica- 
tions , on peut distinguer deux arts et deux sciences , tous 
il est vrai intimement liés l'un À l'autre à chaque pas que l'on 
(ait dans leur étude. Ce sont, i** la science des moyens qu'il 
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â^' par rapport aux modifications qtt'elte éprouve 
de la part de Fart humain guidé par la «cience 
humaine. De là la 

VI« Division^ de la Poiosomatologie en Poio- 
somatologie physiurgoscopique' ouPhysiurgie, 
et en Poiosomatologie anthropurgoscopique ' 
ou Ânthropurgie. 

La dénomination Histoire naiurelk est en 
usage^ comme synonyme de k Poiosomatologie 



■*^ 



faut employer pour produire les modifications en question 9 
et Fart d'apprendre ou de connaître ces moyens ^ 2** la pro- 
duction de tes modifications I et la connaissance des proprié- 
tés et des phénomènes que cet art met au jour.' Dans la Phy- 
siurgie, la science étant plus apparente que Tart, cette bran- 
che a été rangée presque .tot^ours au nombre des sciences. 
L' Anthropurgie au contraire a été placée le plus souvent au 
nombre des arls., I9 science étant dans c^ ca$ d^une moindre 
importance que l'art correspondant, 

' PI^siurgçfiC0pù/ue^ de ipi^j nature^ de j^ov^ ouvrage, 
et de axonitù^je regarde. 

^ Jttihropurgoscqpique , de £y6^oç) homme ^ de l^v , 
ouvrage ^ 9^ A^ ^t/infm j je regardci 
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physiurgoscopique. G^est à cause de sa més- 
expression totale , dont j'ai déjà démontre les 
inconvënients pratiques, que je lui ai substitué 
le mot Physiurgie. 

La seconde branche de la Poiosomatologie a 
reçu les dénominations encore plus mésex- 
pressives Physique et Philosophie naturelle^ 
prises chacune dans un des différents degrés 
d'étendue qu'on leur a donnés. Je les rem- 
place de même par le mot Anthropurgie. 

VII« Division, de la Physiurgie en Physiurgie 
exocosmoscopique ' ou Uranologie ^, et en Phy- 
siurgie épicosmoscopique' ou Epicosmologie.^ 



' Exocosmoscopique , de iÇ v dehors , de x6cr/Aoç , nMre 
monde , et de oxoircu , je regarde» 

*' Uranologie y de oOpav^ç, ciel y corps céleste ^^ et de 
Uyoçf discours. 

^ Epicosmoscopique^ de lie) 9 sur^ de xoo|jioç , notre terte, 
et de owniu^je regarde. ^ ..* 

^ Cette dÎTision de la Physiurgie est parfiâtement exhaus- 
tive, puisqu'on ne peut nommer d'art ou science phpiur|(iqoe 
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«Tai dëjà observé que tous les corps, dans 
leur état naturel, peuvent être assez bien par- 
tagés, relativement à leur importance pour 



qui ne soît cotnprîs dans l'une ou Fautre de ces deux bran- 
ches } et pour les êtres mêmes qui font le sujet de cet art- 
et-scîence, cette division est tout aussi distincte 5 rien de ce 
qui est sur terre ne pouvant être en même temps au dehors 
de la terre *. Mais il n'en est pas ainsi de l'art-et-science 
qui en traite , puisqu'il j a de certaines propriétés, comme 
Vétcndue^ \e mouvement j etc., qui appartiennent également à 
l'une et à l'autre classe. Il serait facile d'obvier à cet incon- 
vénient en divisant la Phjsiurgie d'abord en coénàscopique 
(c'est-à-dire regardant les propriétés appartenant en 
commun à tous les êtres en état de nature)^ et en idiosco" 
pique (c'est-à-dire regardant les propriétés particulières 
à chaque classe de ces étres)^ et ensuite en sous-dlvisant la 
branche idioscopique comme ci-dessus en exocosmoscopique 
eienépicosmoscopique. Il en est de même de chaque division 
faite d'après la nature des êtres. Mais alors , dira-t-^on^ p'ouN 
quoi ne pas toujours exprimer cette division dans la table ? 
C'est que par sa fréquente répétition elle l'alongerait beau- 
coup '; inconvénient plus grand qde celui que l'on éprouverait 
par son omission , vu que la division est toujours exhaustive 
et qu'on a rarement besoin de traiter séparément des pro- 
priétés communes aux deux branches de la division sians 

* Par le mot terre j*entends toate ta masse de matière qui la com- 
pose, toit solide; a^t liquide, soit en ciat de gai. 
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nouSt ^n deux classes, dont Tuiiè compren- 
drait notre terre seule » et Fautre tout le reste 
des corps dont nous pouvons avoir connais* 
sance , et qiîi ont reçu le nom de corps célestes , 
en grec uranos. La Physiurgie , ou science qui 
en traite, serait donc aussi divisée en deux 
branches, dont la première cqmprendrait tout 
ce qui regarde notre terre considérée isolé- 
ment, sans^ aucun* rapport au reste de Tum* 
vers ; la seconde aura les corps célestes pour 
sujet, y compris ce qui regarde notre terre 
considérée comme corps céleste. 

lîa première brandie «Ist ttès bien désignée 
par le mot usité Urarwlogie. Elle comprend 
Y Astronomie^ ^ qui dans son acception vulgaire 
lui est quelquefois synonyme, mais qui semble 
restreinte plus souvent et avec plus de justesse 
à I9 partie posologique , qui traite de la dis- 



imiter dQ mémç temps dç (celles (|iii.soBt particulières à cba* 
cnDe. U e«t de« ea» pourtant où \^\ cru convenable d^xpri- 
mer cette ^vision ; c'est , i*^ dans celui de T Ontologie , 
2* dans r Anorganologie , 3** Zoologie , et 4° Phytologic. 

■ 

» Astronomi^^ de ««rtpdv, étoile^ et de v^ç , loi. 
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tance respective et des mouvements des corps 
célestes; VXJranographie\ cVst -à-dire tout ce 
que nous connaissons ou que nous supposons 
de leur forme et de leur composition, y com- 
pris l'apparence qu'ils présentent à nos yeux ; 
la Cosmogonie^ ou l'histoire de leur formation, 
connue ou supposée, la Cosmologie^ ^ mot qui, 
tout impropre qu'il est à cet usage, sert sou- 
vent pour désigner ce qui regarde notre 
terre considérée comme corps céleste, branche 
que Ton pourrait appeler Uranologie cosmo- 
logique, 

VIII« Division, de TEpicosmologie en Epicos- 



> Vranographie^ de otipovbç, ciel^ et de ypéxptùjje décris. 

3 Cosmogonie^ de mo^ç, univers ou moiide, et de yovoç, 
origine , formation^ Le mot xécr/Aoç en grec , mundus en 
latin , monde en firançaîs , a été appliqué indistinctement à 
tout i'univers et à notre monde en particulier; je crois qu^'l 
serait convenable de le restreindre à la dernière acception. 
Le mot o(»pav^ç en grec, univers en français, désignerait 
Pensemble des corps célestes. La Cosmogonie serait donc 
appelée Uranogénie, 

^ Cosmologie^ de xéafioç ^ monde, et de Xoyoç, discours. 
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mologic abioscopique % ou Anorganologie^, et 
en Epicosmologie embioscopique ou Ëmbio' 
logie. 

Cette division est fondée sur la propriété ap- 
pelée vie^ que ne possèdent pas les corps faisant 
le sujet de la première branche, et que pos- 
sèdent, au contraire, ceux qui font le sujet de 
la seconde. 

U règne une grande confusion dans les termes 
employés à la désignation des branches d^art- 
et-science qui ont pour sujet les corps privés 
de vie ou inorganisés. Pour exprimer la Phy- 
siurgie abioscopique en général , on s'est servi 
quelquefois du terme Minéralogie''^ quelquefois 



* Abioscopique ^àt Va privatif, de 6coç, v/e, et de d'xoirfé»; 
je regarde. 

* Anorganologie , de Va privatif, de Spyovov , organe ( ce 
nom étant donné aux différentes parties des corps vivants), et 
de X^yo^, discours, , 

^ Minéralogie^ de niineralia, minéraux^ et de X^çy 
discours. 



NOUVELLE CLASSIFICATION. 97 

de ceux de Géologie % de Cosmologie, ou même 
de Géognosie ^ ; mais, dans ces cas « on a beau^ 
coup étendu la signiiScation ordinaire de ces 
mots. Pour éviter les inconvénients de cenS va- 
riations, j'ai donné à celte branche le nouveau 
nom à! j4if07^anologifi. 

/ 

IX« Division, de T Anorganolpgie en Anoi^a- 
nologie coénoscopique^ ou Coénanqpganologie, 
et en Anorganologie idioscopique 4 ou Minéra- 
logie. 

m 

Dans la première branche. dé cette division, 
on considère»les propriétés:gén«rale3 des corps 
inorganisés ; dans la seconde on ne considère 
que les propriétés distinctives des espèces. Le 
terpie Minéralogie^ que j'ai adopté pour la 
seconde branche, n'est pas bien expressif; mais 
étant dé^à en ifeag/s, j'ai cru ccmvenable de le 
laisser. i 



V Géologie^ do yvî, terre , et de Xiyoç , discours. 
» Géognosie^ de yî, terre ^ et de yvwaiç, çonruussaace, 
5 Coénoscopique. Voye% page 77, note 1, ^ ••"^ 

4 ISoscopique. ^0x^2 page 78, note i. 
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La subdivision de la Minéralogie m'entraîne- 
rait trop loin du but de cet ouvrage. Il serait 
facile d'adapter le système bifurqué aux classi- 
ficalions existantes des différents minéralo. 
gistes ; à celle de BerzéMus , par exemple , basée 
sur les propriétés chimiques des minéraux. 

X* Division, de la Goénanorganologie en Coé- 
nanôrganologie aéroscopique ' ou Âérolo^, et 
en Goénanorganologie anaéroscopique * ou Cos- 
mologie. 

» 
La première branche renferme tout ce qui 

regarde Vair ou mieux V atmosphère ; ce mot 
désigne tout Fenserable des corps en état de 
gaz , qui, ayant moins de deni^té, et, par con- 
séquent, une moindre gravité spécifique , se 
tiennent à Textérieur de la masse de substances 
solides ou liquides^dlésignée. pli^s particulière- 
ment sous le nom de cosmos où monde» On 
comprend aussi sous le nom d^atmosphère 

I > f i l i a l i l I > n' fl i m il ' 

I 

' Aéroscopique^ de àijp, air oà atmosphère ^ et de 
oxoir&» , je regarde. 

a Anaéroscopique y de la friyatif, de dftp, et de (7xoir6i>. 
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les corps solides ou liquides toutes les fois 
qu^ils sont mêlés ou comme suspendus dsns 
l'air ; par exemple , les nuages , les corps mé- 
tébriques ou piexres du ciel , etc. L'A^rologie 
renferme V Aérosiatique^ ^ qui regarde les pro- 
priétés de r»r résultant de l'attraction de gra- 
vité ; Vjiérographie*^ ou description de la forme, 
de la profondeur, etc. , de la masse atmosphé- 
rique ; la Météorologie , ou art-et-science des 
météores ^^ nom donné d«x différents phéno<- 
mènes xju^on observe dans Tair, tels que les 
vents, la chute de la pluie, de la neige, des 
pierres du ciel, etc. ; la Néphélognosie\ ou con- 
naissance de. ce qui regarde les nuages et 
brouillards. 

La Coénanorganolagie anaéro^copique ne 



' Aérostatique , de ànp , air ^ et de oroftcx^ç, en état de 
repos. K 

* Aérographie, de <Kîp, ûîr, et de ypafo»,/e décris. 

^ Météorejieiurit^ç^ élevé. 

^ Néphélçgnofie , de vc^Av} 9 nuage , et de yiwrtç , con^ 
naissance. 
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peut regarder que la masse compacte de corps 
inorganisés , solides ou liquides , appelée terre 
et mer ^ et à laquelle le mot grec cosmos 
a été plus particulièrement restreint. Cette 
branche pourrait donc garder sans inconvé- 
nient le nom de Cosmologie^ qui, ainsi que 
celui ôiAérologiey est déjà en usage. 

W Division, de la Cosmologie en Cosmologie 
prosthénoscopique ' ou Prosthénocosmologie, 
et en Cosmologie paronoscopique' ou Paro- 
nocosmologie. 

Cette division «st fondée sur Ja dia^nction 
entre le temps passé et le temps présent, dis- 
tinction sur laquelle nous reviendrons plusieurs 
fois, et qui pourrait même s*étendré presque à 
toutes les branches de Tarbre ontologique. Mais, 
ici encore, quelque distantes que soient les Idées 



* Prosthénoscopique^ de irpodS-ev, passé^ au temps pcLSsé^ 
et de OX01C&» , je regarde. 

^Paronoscopique , de irapcov, présent , et de ffxoir/&>* Pros- 
ihénochronoscopique et Paronockronoscopiqué seraient 
plus expressifs, mais trop longs. 
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présentées à Fesprit ]p'drlesmots présent et passe\ 
on ne peut tirer de ligne fixe qui en sépare les 
parties les plus rapprochées ; le temps présent 
n'étant littéralement qu^un point qui change à 
chaque instant pour ne faire qu'une portion 
du temps passé, et, 'comme 'le point géomé- 
trique, n'est, pour ainsi dire, qu'une entité 
imaginaire qui le termine. Il faut donc s'écarter, 
dans ce cas, du sens littéral, et comprendre 
dans le temps présent le temps nécessaire pour 
que les idées que nous transmettent les diffé- 
rents êtres se forment dans notre esprit. On 
peut rendre plus claire c^tte distinction entre la 
branche ^"e tout art-et-science qui regarde le 
temps passé et celle qui regarde le présent , 
en disant que le sujet de la première est la 
comparaison d'un événement ou d'un état de 
choses avec ceux qui l'ont précédé ou suivi, et 
que le sujet de la seconde est la comparaison 
entre les événements ou les états de choses qui 
ont lieu ou que nous croyons avoir lieu au 
moment où nous nous en occupons. 

La Prosthénocosmologie renferme la Coî- 
mogonie^ divisée en Géogénie et en Hydrogénie; 
la Paléologie ou Archéologie cosmologique ^ etc. 
Voyez , pour l'étymologie et la signification 
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de ces mots, la Table alphabétique à la fin dw 
Yoluine. 

4 

XII« Division, de la Paronocosmologie en Pa- 
ronocosmologie coënoscopique , et en Parono- 
cosmologie idioscopique. ' 

La première branche, qui a été appelée • 
Cosmographie •, traite des propriétés gé- 
nérales de notre monde , sans égard à This- 
toire de sa formation , à sa position , à ses 
mouvements relativement aux corps célestes, et 
aux propriétés qui servent à distinguer soit 
sa 'division générale en solide et en liquide, soit 
les différentes divisions qu^on en a faites selon 
la nature des substances qui la composent.- La 
Cosmographie a donc pour su)lB% la forme ex- 
térieure de la terre, sa division en degrés de 
longitude et latitude , en zones, etc. 

XII? Division, de la Paronocosmologie idîo- 



' Coënoscopique tildhscopique. f^oj^. pages 77 et 78. 

^ Cûsmographh , de jfSqnçy monde, et de ypdc^,/^ 
décrût 
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«copique en ParonocosmologiestëréQacopique " 
ou Géologie ^ et en Paronoeosmologie hygro^ 
scopique ^ ou Hydrologie, i 

La Géologie renferme Tétude de la struc- 
ture générale de la masse de matière solide 
aj^elée terre (par opposition à Teau), c'est- 
à-dire rétude de la proportion ^ de la position, 
de la forme et de la composition relatives des 
différentes masses appelées] terrains granU 
tûfmesj calcidres^ etc., branche plus particuliè- 
rement distinguée , dans le langage ordinaire , 
sous les noms de Géologie et de Géognosie^ et 
qui, quoffque distincte, est néanmoins très 
rapprochée de la Minéralogie. Elle comprend 
aussi la Géographie \ ou description de la sur- 



^ Stéréoscopique y de «-«peiç, solide^ et de awKitù^je re- v. 
garde. ' 

^ Géologie f de yg, terre y et de Xoyoç, discours. 

* Ifygrçsç(3^i^ , de ;r^^ Ugfiùde , €l .tfc «cpicA^ , ya re- 
garde, 

9 

4 Hydrologie, de v&>p , eau, et de X^oç, discours. 

* Géographie, de j^i, terre, ^ ik ,,^, y^ ^c^-i,. 
Voyeï à la table aiph^bétiquie,^ |a fyi de (cet JE«ai, l'empli- 
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face extërieure de la terre, de la forme desmony 
tagnes, vallées, pdaines, îles, continents, etc. 

L'Hydrologie comprend V Hydrographie V ou 
description de la forme extérieure dès masses 
liquides appelées mera, rivières, lacs, étangs, 
etc., y compris leur profondeur; eXV Hydrosta- 
tique^y ou branche d'art-et-«cience qui regarde 
les propriétés de Teau résultant de Fattractioft 
de gravité , telles que les courants des rivières , 
la force des chutes d'e^u, etc. Les autres pro- 
priétés naturelles de l'eau appartiennent à la 
branche à laquelle on a plus particulièrement 
donné le nom à! Hydrologie. 

XIV« Division , de TEmbiologie en Ëm- 
biologie zooscopique ' ou Zoologie , et en 



cation de Temploi extensif donné à ce mot dans le langage 
ordinaire. 

' Bydrographie^ de 6&^ eo», et de ypifpf»Je décris, 

^ Hydrostatique , de SA^p , eau , et de ororcx&ç , en état de 
repos. 

^ Zooscopique ^ de Cuoir, animal^ c!est*à-dlrè être doué 
de vie animale^ et 9e awKtm ) je regarde. 
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Embiologie àzooscopîque-' ou Phytologie. » 

La première branche, regardant les êtres 
doués de vie animale, est très bien désignée par 
le nom usité Zoologie. La seconde regarde les 
êtres doués de -vie, mais non de vie animale. 
Toute celte classe d* êtres étant comprise sous 
le nom de plantes, cette branche aussi est très 
bien désignée sous les noms existants Phyio^ 
logie et Botanicfue ^. Quoiqu'ils soient tous les 
deux bien expressifs, j'ai préféré le premier, 
le mot Botanique étant souvent restreint à la 
partie idioscopique de Tart-et-science., 

Les atiimaux ainsi que les végétaux peuvent 
être envisagés sous deux aspects ; d^abord sous 
celui des propriétés générales , c'est-à«dire 
qui appartiennent en commun à la plus grande 



' Azoosco)?ùjuei de Y à prÎTatif, de CCSov, animal, et de 
anonifù , je regarde» 

I 

» Phytologie , de yvt^v , planle , et de Aôyoç^ discours. 
^ Botanique , de ^otom} , plante. 
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partie àe ces êtres ; ensuite sow le rapport des 
propriétés particulières aux différentes classes 
d'animMx et qui servent à les distinguer Tune 
de l'autre. De là les 

XV« Division, de la Zoologie en Zoologie 
coénoscopique ' ou Cloénozoologie , et en Zoo- 
logie idioscopique ou Idiozoologie. 

XVI« Division , de la Phy tologie en Phyto- 
logie coénoscopique ou Coénophy tologie , et 
en Phytologie idioscopique ou Idiophy tologie. 

Les branches ceénoscopiques ont reçu géné- 
ralement Uêb noms de FhyHologie animale et 
végétale^ les branches idioscopiques ont étéap 
pelées improprement Zoologie et Botanique 
proprement dite. 

La table systématique ci ^ jointe notant 
qu'une vue générale des premiers embranche- 
ments de Tarbré ontologique, je n'ai dans 
aucun cas suivi les divisions jusqu'au bout ; car 
un pareil travail, supposé qu'il fût possible, 






Coénoscopique et Idioscopi(fite; Voy. p* 77 ^ 78* 
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», je regarde, 

Wumonozooscopîque, de icveufibuv^ poumon^ de C»ovf animal^ et de oxoirt 

^arde, 

Ichthyologie , de i^^Oùç , poisson , et de Xoyoç , discours, 

Phlébozooscopîqne, de v^Xhj;, yXc€bç, vaisseaux ( da corps animal ), 

, animal y et de oxoir/a>, je regarde, 

Mastozoologîe f de pa^roç, mamelle , de Çwov, animal^ et de Aoyoç, c^j 

y. Ce nom fut proposé par M. de Blainviile pour remplacer celui de Mar 

Ipe dont on se servait auparavant, et qui n'est pas aussi expressif. 
Àploneurozooscopique , aàvkooç, simple , de vcvpov , ner/*, de Cwov y ai 
pet de (numwfje\regarde. 
Molluscologie , de mollusca , moUusques , et de Xoyoç, discours. 
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demanderait un traité particulier sur chaque 
branche. Dan^ le cas de la Zoologie ainsi que 
de laPhytologîe idioscopique, jç me suis arrêté 
à ce poiùt dans la table générale ; mais, pour 
donner un exemple de la manière dont ces bi- 
furcations pourraient se prolonger, je vais in* 
diquer ici les sources où Von en a puisé les 
premières subdivisions. 

La division de la Zoologie idioscopiqoe sera 
nécessairement fondée sur la considération de 
la nature des êtres qui en font le sujet. Sur cette 
base Duméril , dans sa Zoologie analytique , a 
poussé la classification des animaux jusqu^aux 
genres soologiques, d'après la méthode bifùr- 
quép. Ses divisions sont exhaustives, à très peu 
d'exemples près ; ce dont on se convaincra fa- 
cilement eu parcourant son ouvrage, dont je . 
transcris ci-conlre , K<> I , le premier tableau. 
Le N° II est cette même classification adaptée 
aux branches d'art-el»-science relatives 'aux dif- 
férents objets distribués dans ce premier ta- 
bleau. Les subdiv^ions' ultérieures étant en 
géniéral de ^peu d'importtfhce comme soience^> 
séparées, je ne croîs pas qu*il soit avanta- 
geux* de continuer plus loin leur-notnenda- 
ture systématique, malgré les noms sfcienti- 
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fiques qu^en ont reçus quelques branches éparses, 
teULes^n^^achnologie % Ostréologie^^ Helmin- 
thohgie^, etc. . 

* 
Quant aux sousndivisions de Fldiophytologie, 
il parait mutile de donner à toutes ses diffé- 
rentes branches des noms systématiques , vu le 
peu d^importance pour nous de Ces distinctions^. 
J'ai transcrit ci-contre , N«* III , le tableau des 
premières divisions des êtres mêmes d'après la 
méthode de DecandoUe. ^ 



' Arachnologiey ieà^iq^fm^ araignée ^ et de Uyoç^ dis^ 
cours, 

^ Ostréohgicj de îwptw ^*huttre y et de Aoyoç j discours, 

3 Hebmhthfilogie y de DifAivç-^evGoç, ver intestinal y et 
de Xiyoç, discourt. 

^ Quelques branches ont pourtant déjà reçu des noms 
particuliers, tels que Mycologie ^ de'|uiux»jc> champignon; 
JHuscologie , de muscus , mousse ; Agrosiographie , de 
8ypMOTcç,,grai7Mncfe, et yf&fn^ description;^ A stragidogie^ 
de «OTpdtyoXov, astragale , et ainsi de suite. 

' Lamairck et DecandoUe, dans leut Flore française > ont 
classé 1& plantes de la France d'après le système bifurqué. 



n^ 
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Revenons maintenaiit à la branche coénosco^ 
piijue, qui regarde les Y^jropnétésgén&aies^dest' 
à-dire appartenant à tous, ou du moins à la plus 
grande partie des êtres qui en font le sujet La 
division de cette branche devra donc être basée 
sur la nature des propriétés qu^on prend en 
configLdération , ou sur le point de vue sdus le- 
quel on envisage les êtres. Ain» nous en «épa* 
rerons d'abord to^t ce qui regarde les change- 
ments quHls ont subis dans les temps passés , et 
nous établirons la 

« 

X VIP Division , de la Ck)énoz(0ologie en Coé- 
nozoologie prosthénoscopique ' ou Prosthéno- 
zoologie , et en Coénozoologieparonoscopique ^ 
ou Paronozoologie. . 

La Prosthénozoologie ou Histoire animale 



qu^ils ap{»élîent méthode shialytique. Il est à regretter que 
cette méthode , si commode pour les recherches des espèces, 
Q^ait pas encore été étendue à la distributSon de toutes les 
plantes connues. 

* et * Prosihénoscopique et paronoscopù/ue, Voy. page 
1 00 , notes I et a. « ^ - 
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renferme tout ce qui regarde la manière dont 
quelques animaux se sont multiplies et répan- 
dus sur notre globe , ainsi que tout ce que nous 
pouvons connaître de ceux qui en ont entière- 
ment disparu. C^est à cette dernière partie de 
la Prosthénozoologie qu^on a donne, depuis 
peu, le nom de Pùiéozoologie^ . Le mot Oryc- 
tognosie^ est quelquefois synonyme de la Paleo- 
logie, mais elle est prise plus souv^it daiisune 
acception xm peu moins étendue. 

9 

XVIIl* Division, de la Paronofsoologie en Pa- 
ronozoologie mérizoscopique^ ouMérizozooIo- 
gie^ et en Parohozoologie amérizoscopique. ^ 

Dans la première branche, qu'on étudie beau- 



» Paléozoologie ^ de iroXaelç, ancien^ de Zîiw , animal, 
et de ïifç, discoure, 

» Oryctognosie , de hçxnxhç , enfoui ou fossile^ ejt de yvwfftçt 
connaissance. 

^ Mérizoscopique , de fuptCa , je distribue^ et de cvyKh, 
je regatde, ' 

4 Amtérizoscopique^ àtW pmatîf , de /uteptCt» ,/e distribue^ 
et de aixiftétù , je regarde. 
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coup maintenant , SOUS le nom àe Géographie 
anirnale, on considère \^ position relative des 
animaux dans les différentes parties de notre 
globe. La seconde branche a reçu plus particu- 
lièrement le nom de Physiologie animale , et re- 
garde les différents organes ou parties des ani- 
maux considérés relativement à leur structure, 
leurs fonctions, etc. 

La grande importance pour nous de la con- 
naissance de notre propre corps relativement à 
celle des autres animaux m'engage à établir ici la 

XÏX« Division ,* de la Parono?oologie améri- 
zoscopique en Paronozoologie anthroposco- 
pique ' ou Anthropologie , et en Paronozoolo- 
gie alt)gozooscopique ^ ou Alogozoologie. 

« 

Le corps humain se présente à nos observa- 
tions dans deux états différents , qu'il est im- 



■— ■— ^» 

n . 



' ArUhroposcopique , de av9p«*iroç, homme ,"et de (xwwiw, 
je regarde. 

^ gédegczooseopi^ue j de gd^yûv^Cuovt ivur/io/^ il ^oppo- 
sition de r homme , et de muyicitùy je regarde. 



I 

1 
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portaot d'ëtodier séparément : d^abord en état 
de santé , ensuite en état de maladie. De là la 

XX« Division, de T Anthropologie en Anthro- 
pologie hygioscopique ' ou Organologie^ hu- 
maine , et en Anthropologie nososcopique ^ ou 
Nosologie^ humaine. 

,3PCI« Division , de TOrgaiiologie humaine 
en Organologie harmosc<^ique ^ ou Anthro- 



' Bygioscopique , de ûyciiç 9 en santé ^ et de <jxoiccfi» jje re- 
garde. 

^ Organologie^ de opyovov, organe, et de Xoypç, dis^ 
cours* 

^ Nososcopique y ^ )|^oç , maladie ^ et de oxoireo» ^/e re- 
gorge* 

^ Nosologie, ie^oaoçj maladie ^ et de X^yoç, discours. Ce 
mpt est déjà -reçu dans la langue médicale, ainsi que VAn^ 
thropologie y VAnatomie\ etc. Qes branches font partie de 
ceHes au'on réunît sous le nom de Sciences Médicales ou de 
ffygîastique. Voyez ce mot à la Table alphabéticyie, où J'ai 
indiqué la place que doivent en occuper les difliérentes bran- 
•ches. 

^ Harmoscapique ^ d» ôep^aW? structure ^et de oxoïc^ 9 je 
regarde. 
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pographie% et en Organologie cinésioscopique' 
ou Anthropodynamique. ^ 

La première branche regarde la structure et 
la forme des organes de Thomme, et a reçu 
quelquefois le nom à* Anthroposomatologiè : la 
seconde traite de leurs fonctions et de leur ac- 
tion réciproque , principes qui constituent es- 
sentiellement la propriété appelée vie. 

XX11« Division, de* TAnthropographie en 
Anthropographie stéréoscopique 4, et en An- 
thropographie hygroscopique ^ ou Hygroto- 
logie. 



f 

^ Anthropôgraphie , de -ctv6^7r»ç 9 hommoj et de ypo^ , 
je décris. 

^ Cinésioscopique^ de xcvi^orcç, mous^ement^ et de cwid» 
je regarde. 

^ Arahropodymxmique^ de &9p«»iroç , /tomme, et de ^ot- 
fuç^force^ pouvoir y action. 

4 Stéréoscopique , de empc^» solide , et de «xoir&» , je re- 
garde. 

s Hygroscopique , de ûypbç , Uquide , et He <ncoir&» , je 
regarde. 

8 
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Cette division est fondée sur le degré de con- 
sistance des parties du corps humain. Les or- 
ganes solides font le sujet de la première 
branche, qui a reçu plus particulièrement le 
nom peu expressif ôiAruUomie ' : on pourrait 
donner à la seconde , qui traite des organes li- 
quides on humeurs^ la dénomination monoé- 
pique ù'^HygroioIogie^. 

Ces deux branches devront être subdivisées 
selon la nature des organes qui en font le sujet: 
ainsi les médecins divisent TAnatomie en Osteo- 
logie ^ et enSarcologie <;et celle-ci en Myologie^^ 
Splanchnologie ^, Angiologie 7, Névrologk ^, 



• I 



■ ^natonue y de warofài j ^section. 

^ Bygroiologie , de ûypoTai , humeurs ^ et de Xoyoç , dis- 
cours. 

5 Ostéohgie^ de o<jrtw, 05, et de Xoyoç, discours. 

^Sarcologie^dc <ràf£^ owpxbç, chair j et de Xo)»oç, discours, 

^ Myohgie^ de ^îlç, /awoç, muscle ^ et de X^yoç discours. . 

« SpUtiu^oïûfie , de o*X«jx^ày, entrailles , et de X^o;, 
discours. 

7 ^giologie , de ôyyfTov, viti^eau , «t de Xoyoç, dùtours. 
• Nécrologie , de vcupov, ï;iec^ et de Xéyoç, discours. 
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Dermologie^y et Trichotogîe^. Presque toutes 
les branches d'Organologiei qui se rapportent 
aux différents organes du corps humain , ont 
aussi reçu des noms particuliers , tels que Ce- 
phalalogie ^^ Cardiologie 4, Cmnologie s. Hé- 
matohgie ^, Chylologie 7, et une foule d^aotres 
qu'il serait trop long d'énumérer ici. 

L'Âlogozoologie peut suivre la même distri- 
bution que TÂnthropologie ^ et s^s branches 
pourront être désignées par dés noms ana- 
logues ; ainsi j'ai établi, dans la Table, l^s divi- 
sions suivantes : 



* Dermologie , de ètpyMj peau^ et de Xoyoç, discours, 

3 Trichologie^ de «pi^, "^9^^ poU^ cheveux , et de Xoypç, 
discours. 

> Céphalalogie , defxe^vi , tête , et de X^oç , discours. 

4 Cardiologie , de xop^ia, cœur y et de Xoyoç, discours. 

* Cranologie j de xpoo^fov , crâne ^ et de Xoyoç, discours. 



6 

cours» 



Hématologie , de aTf<a , otfxfltroç , «a/t^ , et de Uvoç, ^i;-- 



7 Chylologie , de x^^C^ c/y^fc» et de X(5y«ç, discours. 

8. 
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XXIII* Division, de TÂlogozoologie en Âlogo- 
zoologiehygioscopique ou Zoorganologie , et en 
Alogozoologie nososcopique ou Mosozoologie. 

XXIV* Division, de la Zoorganologie en Zoor- 

^ganologie harmoscopique ou Zoorganographie ,' 

et en Zoorganologie cinésioscopique ou Zoor- 

ganodynamique , ou , pour abréger, Zoodyna- 

mique. 

XXV* Division , de la Zoorganographie en 
Zoorgahographie stérëoscopique ou Zootomie ^ 
et en Zoorganographie hygroscopique ou Zo- 
hygpotologie. 

La Coénophytologie sera partagée comme la 
Goénozoologie ; j'ai pourtant prolongé moins 
les ramifications de la première de ces branches, 
puisque Tétude des plantes est, jjput-être, moins 
importante pour nous que celle des animaux. 
' Les noms étant aussi partout analogues à ceux 
que je viens d'expliquer, je vais simplement 
énumérer ici les divisions suivantes , que j'ai 
conservées dans la Table. 

XXVI* Division , de la Coénophytologie en 
Coénophytologie jirosthénoscopique ou Pros- 
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tbënophytologie , c'est-à-dire Histoire végétale\ 
et en Coënophytologie paronoscopique ou Pa- 
ronophytolôgîe. 

XX VII« Division , de la Paronophytologie en 
Paronophytologie mérizoscopique ou Mérizo- 
phytologie, et en Paronophytologie améri- 
zoscopique ou Phytorganologie. 

XXVIIP Division, delà Phytorganologie en 
Phytorganologie harmoscopique ou Phy,to- 
graphie , et en Phytorganologie cinésiosco- 
piqué ou Phytodynamique. 

Revenant maintenait à l'Anthropurgie, nous 
établirons la 

XXIX« Division , de l'Anthropurgie en An- 
thropurgie holodymanique " ou Dynamique», 



■»■■ ■ 



r * 



* ITolodynamigue , de 5Xoç, en entier ^ et de èù^Kffxtç ^pou^ 
voir^ forcey propriété. 

^ Dynamique^ de ^otfAcç. Cette dénomination :,.\âaiis le 
langage ordinaire, est opposée à la Statique , et Fon regarde 
quelquefois les deux comme désignant des branches de là Mé- 
canique. Mais ce dernier mot est alors pris dans'uiie acception 
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et en Anthropurgie stoéchiodynamique ^ ou 
Chiinie^. 

L^art humain ne peut modifier les corps con- 
sidérés en masse qu^au moyen du mouçement. 
C'est cette dernière propriété qui fait le sujet de 
la première branche de l' Anthropurgie. Cette 
branche a été désignée par le nom de Dyna^ 
mique ; celui de Mécanique lui a été également 
donné , mais il est plus souvent restreint à une 
partie seulement de cet art-et-science. 

La branche stoéchiodynamique a pour sujet 
les modifications que Thomme fait éprouver 
aux parties élémentaires des corps, ainsi que 
les propriétés qui leur sont données au moyen 



beaucoup jJu» étendue ^e celle qui lui est naturelle. Les pro- 
priétés qui font le sujet de la Statique appartenant aux êtres 
avant qu^ib aient subi aucune modification de la part de 
rbomme, cette branche d^art-et-science se trouve nécessaire- 
mettt.cooikpâie dans la Pfaysiurgie. 

* Stoéchiodynamique y de ^notxMv^pcwtie élémentaire ^ 
et àtèlnpi^yforGe^ propriété* 

? Chimie , mot dérivé ^ par les uns, de l*arabe ; par les au- 
tres, d^ XU|i^. 



V 
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de ces modifications. Cette branche, depuis 
long-temps désignée par le nom de Chùnze, 
comprend la composition, décomposition, et 
recompositipn des corps. 

B 

XXX* Dirision , de la Dynamique en Dyna- 
mique abarysomatique •, c'est-à-dire corps-im^ 
pondérables-regardani ; et en Dynamique ba- 
rysomatique \ ou corps-pondérables-regardant. 

Les corps impondérables connus ou sup- 
posés sont au nombre de quatre : la luràière, 
le calorique, le fluide électrique, et le fluide 
magnétique. La partie de la Dynamique qui 
regarde les deux premiers a reçu le nom àiOp^ 
tique. Les deux autres n'entrent dans le domaine 
de la Dynamique qu'en tant que leur produc- 
tion OAi leur modifie ation demandent des opé- 
rations mécaniques, telles que la friction, etc. 

XXXI« Division , de la. Dynamique abaryso- 



' Abarysomatique^ de l'a privatif, de ^ai^q^ pesant y et.de 
ffufxa, corps. 

^ Barysomatique^ de pç^ , /c'^'M^el de hSê^Mj cAps. 
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matique en échoscopique ' ou Acoustique ^, et 
en anéchoscopique*^ ou Mécanique. ^ 

La première branche regarde lesvibraiionsàes 
corps , c'est-à-dire Tespèce de mouvement qui 
produit la sensation du son. A la seconde se rap- 
portent toutes les autres espèces de mouvement 
que rhomme peut communiquer ou modifier. 

Tout Tobjet de la Mécanique se réduit à la 
résolution du problème suivant : 

Un corps étant mis en mouvement par un 
premier moteur quelconque, construire un ap- 
pareil qui commumque à un autre corps ce 
mouvement, dont on modifie la direction , la 
continuité ou le degré de vitesse selon Fobjet 
particulier que Ton a en vue, et cela avec le 
moins de perte de force possible. 



. » Échoscopiifue , de î^^ç , son , et de oxoirâ» , je regarde. 

^ Acoustique , de axovccv, entendre. 

^ Anéchoscopique^ de Ta privatif , de Sj^oç^^on, et de oxoirA*^ 
je regarde. 

^ Atécanigue , de imxptA^ machina* 



a 
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Cet appareil, quel qu'il soit, est une machine^ 
en grec fi^ix^viii de là le nom de Mécanique 
donne à cette branche d'art-et-science. 

Pour rendre cette définition plus claire, et 
pour en bien faire sentir Texactitude , il paraît ^ 
nécessaire d'examiner ici, avec quelques dé- 
tails, les principes sur lesquels elle est fondée, 
les idées qu'on entretient à ce sujet étant sou- 
vent confuses et inexactes. 

Il existe dans la nature un certain nombre de 
causes de mouçement dont les unes agissent 
continuellement^ sans aucun secours de la part 
de l'homme, et dont les autres demandent une 
opération préalable de l'art-et-science hu- 
maine pour les mettre en action. Ces causes de 
mouvement sont appelées ^ri^m/^rs moteurs. On 
trouvera dans la note ci-dessous une liste de^ 
celles dont on a déjà fait usage , ou qui pour- 
raient être employées en Mécanique avec plus 
ou moins d'avantage . ' 



' Ces premiers moteurs sont : 

1^ VJExertion animale , j compris VExeriion humaine^ 
Ce premier moteur est le plus fréquemment usité« 



« 
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L'action de ces différents moteurs est con- 
stamment opposëe par Faction contraire , di- 
recte ou indirecte, et plus ou moins forte, d'une 



2* La Croissance végétale. Malgré les effets qu'on lui 
voit produire, tels que le soulèyement de pierres, \p renver- 
tement de murs, etc., par k croissauce de radnes d'arbres, 
ce moteur agit avec tant de lenteur qu'il serait trop (aible 
pour être employé ayantageusement par le mécanicien. 

3° Le F'enL Employé avec grand avantage dans les mou- 
lins à vent , les voiles des vaisseaux , etc. 

i? La Chute d'eau. Elle provient de l'attraction de gra- 
vité, et fournit une grande force. 

Dans les autres cas où l'on fait agir l'attraction de gravité, 
comme dans la machine à enfoncer les pilotis , k tourne-bro^ 
che, etc.| elle ne donne aucune augmentation de pouvoir; il 
fiint toujours une opération préalable d'un autre moteur agî^ 
sant en sens contraire avec une force au moins égale. 

S^ Mous^ements tT Elasticité ou Attractions et Répulsions 
élastiques. Toutes les fois que l'on considère l'attraction de 
cohésion, et la répulsion correspondante, comme moteurs ^ 
elles reçoivent le nom à^élastkité; quand on ne regarde que 
la résistance qu'offre cette espèce d'attraction^ elle est ap- 
pelée Attraction de cohésion. L'élasticité de la vapeur d'eau 
agît avec une grande force dans la machine appelée , pour 
cette raison^ machine à vapeur. L'explosion de la poudre à 
canon est aussi produite par l'élasticité des gai qui se dégagent 
par sa décomposition. Dans ces deux cas , il ne £kut qu'une 

opération chimique peu importante pour Ëiire agir ce moteur: 
t 
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OU plusieurs de ces causes de résistance appelées 
attractions. Le degré de résistance qu^un mo- 



maïs il n'cD est point ainsi pour Télasticité d^un ressort; il 
faut, pour le monter, Faction préalable d^un autre moteur 
qui lui soit au moins équivalent en force. 

6* Mouvements de capillarité. Ils proviennent de Fat- 
traction capillaire, et sont si faibles qu'ils seront toujours à 
peu près inutiles au mécanicien. Le gonflement d'une éponge , 
par l'absorption de l'eau, est un exemple de mouvement pro« 
duît par ce moyen. ^ 

7* Mouvements électriques^ et 8° Mouvements magné- 
tiques. Ce sont encore des moteurs dont l'utilité est à peu 
près nulle , à cause de la dépense de force qu'il faut pour les 
mettre en action, et qui est au moins égale à la force qu'on 
gagnerait par leur moyen. 

9° Mouvements (V expansion et de contraction de so* 
lides. Ces mouvements sont causés par des variations dans le 
degré de chaleur ou dans le degré d'bumidité. Lès premiers 
sont trop faibles pour être utiles. Quant aux autres , l'Ex- 
pansion par humidité du bois-, par exempt, est employée 
souvent pour détacher les pierres à meules et autres grosses 
pierres. 

10* Mouvements d'expansion y et de contraction de 
liqaides. Ils sont causés par des variations dans le degré de 
chaleur, et paraissent encore à peu près inutiles au mér- 
canicien ; les mouvements thennométriques en offrent un 
exemple. 

11° Mouvements aérqbariques ou barométriques ^ pro** 
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teur peut vaincre dans un temps donné est 
appelé \di force de ce motMir. 

L^attraction de gravité étant la seule de ces 
attractions qui agisse 'd'une manière régulière 
est aussi la seule qui peut servir de mesure à la 
force d'un moteur. Ainsi la force d'un moteur 
est en proportion, soit du poids qu'il élèvera 
à une certaine hauteur dans un temps donné, 
soil du temps qu'il mettra à élever à cette hau- 
teur un poids donné, soit de la hauteur à la- 
quelle il élèvera un certain poids dans .un temps 
donné ; car le moteur qui élèverait Un quintal 
à un pied de hauteur dans une minute serait 
absolument de la même force qu'un autre qui 
élèverait le poids d'une livre à cent pieds de 
hauteur dans le même temps , ou qui élèverait 
cent quintaux à un pied de hauteur dans cent 
minutes, en supposant toujours que^ dans cha- 
que cas, toute la force du moteur agit d'une 
manière convenable pour produire cet effet. 



▼enaot des variations dans la pressure atmosphérique. On 
faisait voir ^ il y a une quarantaine d'années , dans le musée 
de Coxe , le prétendu mouvement perpétuel d'une pendule 
qui $e montait au moyen des variations d'un gros baromètre. 
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Tout ce que peut fait* e la Mécanique , c'est de 
modifier la direction ^ la vitesse ou la continuité 
du mouvement de manière à ce que le moteur 
perde le moins possible de sa force ; car tou- 
jours il en perdra par la friction , qui a plus ou 
moins lieu dans la machine la mieux construite. 

XXXII« Division y de la Chimie en Chimie em- 
bioscopique ' ou organique , et en Chimie abio* 
scopique ou inorganique. 

XXXIII* Division, de la Chimie organique en 
Chimie zooscopique ou animale, et en Chimie 
azooscopique ou végétale. 

La Chimie inorganique renferme tout ce qui, 
regarde la production des substances impondé- 
rables, en tant qu'elle a lieu par la décomposi- 
tion des corps dont ces substances font partie, 
ainsi que leur modification et leur réunion avec 
d'autres corps. Cette branche renferme aussi la 
considération des moyens de conjposer, de dé- 
composer et de recomposer les différents corps 



* Embios'copique , abioscopique ^ zooscopique et azoosco- 
pique, Voy, cî-dessus pag 96,-104 et io5 , notes. 
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pondérables inorganises. La Chimie organique 
au contraire se borne à la décomposition, la 
structure des corps organisés étant beaucoup 
trop compliquée pour que Tai^t humain puisse 
jamais espérer de Timiter. 

Jusqu^ici, dans la division de TAnthropurgie , 
nous avons considéré la knaniëre dont agit Fart 
humain. Maintenant il se présente uh autre point 
de vue sous lequel on peut envisager le même 
sujet , savoir si les produits de cet art-et-science 
sont ou ne sont pas déjà appliqués aux usages 
ordinaires de la vie par le moyen d'arts-et- 
métiers et de manufacturés établies commercia- 
lement. Dans le premier cas , la division est ba- 
sée sur la nature du sujet de la science ; dans le 
second, sur celle de lobjet de l'art. 

XXXIV* Division , de TAnthropurgie eii An- 
thropurgie anapirique ' ou Anapirologie , et en 



' Anapirique , de ovairctpexbç expérimental. Le mot 
empirique , de^uh long>temps introduit dans nos bngaes, 
avait bien dans son origine la même signification ; mais il a 
été long-temps restreint à la désignation d^une secte de mé- 
decins qui se conduisent par Texpérience seule sans le se- 
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Antbropurgie catastàtique ' ou Technologie '. 

La première de ces branches a été quelques- 
fois désignée par le nom mésexpressif i%ftfo5o- 
phie expérimentale. Le mot Technologie que 
j'ai conservé à la seconde branche est déjà très 
usité. 



Cette division de TAnthropurgie est fondée 
sur la nature de l'objet de l'art .comme la 29* 
l'est sur la nature du sujet de la science. L'ob- 
jet de la Technologie est la préparation ou con- 
fection d'objets applicables immédiatement au 
but de procurer le plaisir ou le bonheur, ou de 
préserver contre la douleur ou le malheur. Ce- 
lui de l'Anapirologie est la recherche des moyens 
de faire ou de préparer de noiweaiK» objets qui 



cours d^une portion suffisante de science. Il renferme donc 
une espèce de bUme qui le rend impropre à Fusage actuel. 
Le mot anapirique que je lai ai substitué était aussi en usage 
parmi les Grecs. 

« Calastatique y de xaladlarocbç , regardant ce qui est 
établi. 

^ Technologie , de r^if» l'art , et de Xoyoç, discours. 
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puissent s^appliquer à ce but , ou bien de Taire 
subir à ceux qu^on emploie déjà de iiouçelles 
modifications qui les rendent plus propres au 
même but. 

On voit donc que cette 34* division n^estpas 
subordonnée à la 29* , mais qu^elle lui est coor- 
donnée , c^est-à-dire que toutes les deux sont 
faites sur le même ensemble , mais puisées dans 
de différentes . sources. Chaque branché de la 
dernière peut donc également renfermer une 
partie de la Chimie et une partie de la Dynami- 
que. Malgré cette irrégularité, j'ai cru devoir 
insérer cette double division dans mon tableau, 
vu son utilité pour la pratique, et parce que les 
dénominations sont déjà établies pour en dési- 
gner les branches. Il est vrai qu'à mesure que 
les produits de la première branche deviennent 
des objets de commerce , ils passent continuel- 
lement dans le domaine de la seconde ; mais la 
justesse des dénominations qui leur sont don- 
nées n'en reste pas moins toujours la même. > 



* On pourrait faire une troisième diyisiop de TAnthro- 
purgie en prosthénoscopique ou temps-passé-regardarU , 
et en paronoscopique ou \emps'-présenl'-re gardant : la 
première branche renfermerait T Archéologie , ou ce qui 
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Si Ton avait occasion de continuer la subdi- 
vision de TAnapirologie ou Philosophie expé- 
«ihentale, cette branche pourrait être, comme 
TAnthropurgie en général, partagée, selon la 
nature des. moyens employés dans l'exercice dé 
l'art, d'abord enA olodynamiquè et en stôé^ 
chiôdynamïque^ et ainsi de suite, comme o^n ^è 
voit Ci-dessus, page 117. j ' 

Quant à la Technologie , la subdivision bifùr- 
quée de cette portion si importante du chatbp 
ontologique serait susceptible d'une grande 
extension ; mais cette opération m'entrainei^ait 
trop loin de mon but actuel et alongerait trop 
la table générale pour que je puisse y réahir lé 
résultat dexette opération. Je vai^ donc seule- 
ment indiquer quelques unes des sources va- 
riées de division, par la combinaison desquelles 
il serait facile de se frayer. des chemins, en tous 
sens, à traviers le vaste champ de la Tech* 
nologie. * 



regarde les àniîqnîtés , ce kibm désignant Tes produits âéis 
arts usités chez les anciens. La seconde branche se diviserait 
comme cî-dessas* 



■ .> > < 



' M. Bentham sVtait borné à exposer daas aàe Aote.quet- 

9 
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La première division pourrait être basée sur 
la considération de la propriété à^être en vie , 
propriété qui appartient à quelques uns àm 
êtres dont s'occupe le technologiste, et non 
aox autres. Cette distinction me paraît d'autant 
plus convenable , que Faction de Tart humain 
s'exerce d'une manière très différente sur ces 
deux classes d'êtres. A l'égard des êtres vivants, 
le pouvoir de l'homme se borne à leur éduca- 
tion , c'esl-à-dirc à fabiliter indirectement 
telles opérations de la nature, qui peuvent con- 
tribuer au but général de la Technologie ; car 
toute opération de la part de l'homme qui au- 
rait pour objet direct de changer la forme on 
la nature de ces êtres détruirait pour l'ordinaire 
leur vie et les exclurait ainsi du sujet de ces 
branches. Les corps , au contraire , qui rentrent 
dans la seconde classe , celle des êtres non vi- 
vants, peuvent éprouver des modifications de la 
part de l'homme d'une manière bieti plus di- 



ques unes de ces sources de division. J^ai cru devoir dé 
velopper cette partie en l'insérant dans le texte } mais je n'ai 
pas été assez assuré de la justesse de mes vues pour oser 
réunir au tableau général la division systématique de ce 
champ, si vaste et %\ compliqué* 
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recte, puisqu^un changement dans leur forme 
n'entraînerait pas nécessairement d'altération 
dans leur nature et que leur décomposition ne 
les priverait pas des caractères qui distinguent 
la classe dont ils font partie. Ces deux branches 
de la Technologie , quoiqu'elles soient si génë- ^ 
ràlement étudiées et pratiquées séparément-^ 
n^ont point encore reçude nom^distinctifsfixes 
et aJ)pro)priés. On s'est bien sèrVi quelquefois 
des termes Agriculture , Agrvnomîe^ Economie 
rurale , pour désigner la branche d'art-et- 
science qui a pour sujet l'éducation de tous les 
êtres vivants, à l'exception de l'homme, tant les 
animaux que les plantes ; mais dans ces cas, la 
signification ordinaire et naturelle dec es mo4s, 
celle des deux premiers çujrtout , a été .considîér 
rablement étendue. Quant au troisième, outre 
son înétpressîon , il a l'întônvénient d^etre 
aussi biépique. On pourrait ai^ppeler Èiopedie^ 
la branche qui regarde les êtres, vivants , /i^t le 
nom de Somaturgie "" serdAt peut-être assez bien 
adapté à Tautrè. 



j^-^ 



' Biopédie , de Ptoç ^ 'oit , el de «wti&r* , Jédacàimu 

» SpnMxjirgie , àe .ffSfwt , corps , et de gpy»3v , ouvrage^ ira 

9' 
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La Biopëdie se diviserait très naturellement 
en Aiithroposomatopédie ' , en Zoopédie *, et 
en Phytopédie ^. L^Anthroposomatopédie ne 
con4>rend que Tëducationdu corps de Thomme, 
tout ce qui regarde son esprit appartenant au 
domaine de la Pneumatologie ; elle se divise en 
Prophylactique 4 ou art de préserver la santë , 
et en Thérapeutique ^ ou art de rétablir la santé. 
La Prophylactique renferme la Cosmétique^ ou 
art d'embellir le corps : la Thérapeutique se 
divise en Thérapeutique mécanique ou Chi- 
rurgie 7, et en Thérapeutique chimique. La Phy- 



* Anthroposomalopédie , de avôpwiroç , homme , de 
<rwf*a j corps, et de irat^cta , éducation. 

^ Zoopédie, de Çôov , animal y et de ^at$sia, éducation. 
lit mot Alogozoopédie serait plus exact , maïs trop long. 

5 Phytopédie j de (^urbv , plante^ et de tcAt^eta , éducation. 

4 Prophylactique , de -rrpcxpuXaffaw ,7e préserve. 

5 Thérapeutique , de jSrcpaîrcuù , je guéris, 
fi Cosmétique y de liiociuta Y j'embellis. 

^ Chirurgie y de ;(ctp, iwam, et de ^jpyov, oui^rafi^ey ira- 
vaiL . 
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topêdie a été plus particulièrement appelée 
Agriculture * ou Agronomie^ , et renferme 
aussi le 'Jardinage, Plusieurs branches de la 
Zoopédie ont aussi reçu des noms particuliers : 
ainsi le Manège est l'art de dresser les chevaux, 
V Hippiatrique ^ est Tart de les guérir , VArt 
vétérinaire comprend la guérison des maladies 
de tous les animaux en général ; ainsi de 
suite. 

Les différentes branches de la Somaturgie 
sont très variées, quoique souvent très rappro- 
chées ; elles se confondent même dans un grand 
nombre d'opérations. Leur division , d'après le 
principe bifurqué, tout utile qu'elle pourrait 
être , deviendrait , en même temps-, un travail 
long et difficile^ Ce champ, d'ailleurs, s'accroît 
dans une proportion plus grande , peut-être , 



' Agriculture , de oger^ champ y et de cuiturOy culture 

^ Agronomie , de aypïç , champ , et de vifioç , loi. 

3 Hippiatrique^ de finroç , cheval y et d£ lotrpoài 9 méden 
cine. 
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que toute autr^ partie du domaine de TOtito* 
logie ; car, tous les jours, rhomme approprie à 
son usage de nouveaux objets, ou bien fait 
ëprouver de nouvelles modifications à ceux 
dont il se sert déjà. 

Une première source de division de la Soma- 
turgie pourrait se tirer de la considération de 
remploi plus ou moins immédiat que Ton peut 
faire de ses différents produits. Sous ce point 
de vue, la matière brute et le travail acheçé 
sont les deux extrêmes, entre lesquels il existe 
une infinité de degrés intermédiaires. Avant 
qu'un objet puisse donc être utilisé immédia- 
tement par rhominç, il faut qv|41 passe par un 
nombre plus ou moins considérable de ces 
différents degrés > et qu'il subisse un nombrq 
correspondant d'opérations successives. Lors- 
que le but d'une branche de la Somaturgie est 
la confection d'un objet qui ne demande qu'un 
petit nombre de ces opérations, quelle que 
soit d'ailleurs sa proximité à l'utilité, cette 
branche reçQ}^, dan^ le langage ordinaire, les 
noms à^Art industriel ou à* Art et Métier, Lors- 
qu'au contraire le nombre de ces opérations 
nécessaires à la confection de l'objet est con- 
sidérable, et qu'elles sont toutes regardées 
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comme appartenant à la ifiéme branche , et 
rassemblées dans le même établissement, Ten- 
semble de ces opérations, ainsi que rétablis- 
sement où elles se font, reçoivent le nom de 
MamÀfacture ou de Fabrique •. 

. Parmi les branches somaturgiques dont les 
produits sont applicables immédiatement au 
but général de la Technologie, et qu^on pourrait 
qualifier de branches primaires ou du premier 
ordre , on peut distinguer celles dont les pro- 
duits sont employés au soutien de la vie et à 
Tentretien de la santé, et celles dont l'objet est 
de garantir le corps humain contre tout ce qui 
peut le mettre dans un état de peine ou de 
malaise corporel ' ou de lui procurer un plus 
grand degré d'aise corporelle. 



' Il n'existe point de terme dans la lapgiic française qui 
désigne indistinctement tout établissement destîpé à Fexer- 
cice d^une hranche de la Technologie. Le russe est même 
peut-être le seul qui offre cet avantage. Dans cette langue , 
le mat sai'O^ , avec Faddition de T adjectif approprié à chaque 
cas , peut s^appliquer tout aussi bien à un haras de chevîllix 
qu^à la boutique du savetier , ou à la manufacture la plus 
cono^li^e. 

3 On dit d'ordinaire peine physique lorsqu'on parle de 



\ 
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Sous la première de ces branches se range- 
rait : 1 ^ ' la Sitiosceuastique ' ou préparation 
d^aiiments« renfermant la Cuisine 9 TArt de 
préparer les boissons et liqueurs, VÊiti du 
Boulanger , du Pâtissier 9 etc.; 2"" la préparation 
des médicaments , qui sont chimiques ou méca- 
niques. Le^ premiers font le sujet de la branche 
appelée Pharmacie ou PharmcLceutique *. La 
préparation des médicaments mécaniques iren- 
ferme TArt du bandagiste , etc. 

On pourrait diviser la seconde classe de 
branches primaires de la Somaturgie d'après 
la nature de leur objet , qui est, ou de garantir 
contre le malaise ^ ou bien de procurer Vaise 
corporelle. Cette distinction, qu'ion pourrait ex- 
primer par les termes Odynotheïique et Hédo- 



là peine corporelle par opposition k la peine morale ou 
merUaie ; mais cette expression est très inexacte, Tesprit 
étant une production toat aussi naturelle que la matière. 

>. Sitiosceuastique j de orra, aliment^ et de <nte\}(Stiùi>yje 
prépare. 

^ Pharmaceutique^ Aefoipiiaaie^txhy dérivéàefépfiaom^ 
tffédicamexU. . 
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nistù/ue % est moins exacte et précise, il est vrai,^ 
quMl ne serait à désirer, puisque la peine et le 
plaisir n'étant que des termes relatifs, Tab- 
sence de Tune est ordinairement suivie de la 
présence de l'autre. Cependant leurs propor- 
tions respectives dans l'objet des deux branches 
dont il s'agit maintenant pourront peut-être 
autoriser l'emploi de cette considération 
comme source de division dans ce cas , comme 
dans celui de la Pathoscopie, dont |e parlerai 
plus bas. 

Pour la subdivision de la branche Odynothé- 
tique , il faut considérer la source de la peine 
pu malaise ^ contre lequel il s'agit de se garan- 
tir. Si cette peine est physiurgique ou causée 
par la nature, on doit rapporter à la branche 
correspondante de la Somaturgie la construc-* 
lion des abris, tels que maisons > parapluies, 
habillements , etc. , et celle des paratonnerres , 



■ Odynothélique et Pédonislique, Voy* plus bas, pag^ 
1 59, notes 1 et a. 

^ Il est évîJBDt qae )e ne parle ici que de la peine corpo- 
relle , tout ce qui a égard à |a peine morale ou spirituelle se 
rapportant à la Pneumatolpgie, 
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parasols, paravents, et ainsi de suite. Si la 
peine on le malaise est anthropurgique ou 
artificiel, on doit y rapporter la construction 
d^armes offensives et défensives, l'art mili- 
taire, celui des fortifications, etc. A la bran- 
che Hédonistique , dont le but est simplement 
de procurer ou d^augmenter Taise, on doit 
rapporter la confection de tous objets de luxe, 
ameublements, ornements, instruments d'Op- 
tique, etc., ainsi que hiPhoruque ou Phonotech- 
nie y qui comprend la fabrication d'instru- 
ments de Musique. 

Quant aux branches secondaires de la Soroa- 
turgie , leur but ne peut être que la confection 
d'objets nécessaires ou utiles à Topération 
des branches primaires. Ces objets se parta- 
geraient assez bien en deux classes , les instni- 
punis et l^s matériaux; division qui s'appli- 
querait, surtout, aux branches mécaniques; car, 
dans les branches chimiques^ les deux classes 
se confondraient trop souvent pour que leur 
distinction puisse être avantageuse. 

Aucun objet ne peut servir ap but auquel il 
est destiné, avant d^étre amvé au lieu convena- 
ble à son emploi. L'importante série Ats moyens 
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de transport devra donc se ranger parmi les in^ 
struments somaturgiques, etpourraitse sobdivi-- 
5er en instruments^re; oiî statiormaires , savoir, 
chemins, canaux, etc. , et en instruments mobiles 
ou machines de transport. Cette classe en com«- 
prendrait encore trois autres , les J^oilures ou 
machines de transport terrestres, les J^aisseauœ 
ou machines aquatiques , et les Ballons bu ma- 
chines aériennes. Une autre distinction qu^on 
pourrait établir dans ces cas, c'est entre la 
construction des machines de transport, et l'ap- 
plication des moteurs physiques à leur mise en 
action. Ainsi, dans le cas des machines aqua- 
tiques , cette dernière branche a reçu le nom 
de ISavigaiion. La plupart des moteurs physi- 
ques dont j'ai donné le détail ci-dessus, en 
parlant de la Mécanique , sont . aussi appli- 
cables au but dont il s'agit actuellement. 

Les matériaux sur lesquels le technologiste 
opère se divisent naturellement en deux classes, 
les débris des êtres organisés^ et les corps pri" 
çés de toute organisation. Cette distinction 
me semble autorisée par la différence dans la 
manière dont l'art humain agit dans les deux 
c^, Lejs corps qui ne ^ejrygpt à Ippi^ but^ qu'en 
tant qu'ils conservent leur oi^anisation 4e- 
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mandent une opération distincte, destinée à 
résister à l^influence des objets extérieurs, qui 
tendent toujours à les détruire : opération bien 
moins importante et souvent inutile dans ]e 
cas des corps inorganisés. 

Les débris d'êtres vivants proviennent d'ani- 
maux ou bien de plantes. De là, la division de 
la branche de Somaturgie qui regarde leur 
préparation et modification, en deux classes , 
qu'on pourrait appeler Zoogénurgie » et l%y- 
togénurgie ^. 

Les principaux corps zoogènes qui jusqu'ici 
pnt été soumis à l'opération de l'art humain 
sont : i*' Osseux y tels que 05, corne, hoire, écaille^ 
coquille, coraux, etc. ; 2^ Membraneux , tels que 
crins, pelleteries, boyaux, etc. ; 'à'' Filamenteux : 
cuirs, poils , laines, soies, etc. ; 4° Charnus ou 
Graisseux : huiles et graisses ammales. Parmi les 



' Zoogénurgie , de Céâov , animal , de yiitofjat , provenir , 
et de cpyov , travail, 

* Phytogénurgie, de ^?utIv , plante , de y fvojuioet , provenir, 
eiéefpyov, iravaii^ • 
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pbytogènes on peut distinguer : i® les corps 
Ligneux et Corticaux : bois^ écorces^ osiers, 
pailles, etc.; a^ l€S Filamenteux :j!ls^ cotons^ etc. ; 
3° - les Goifnnfio-résineux ; gommes , caoutchouc 
résine c poix , etc. ; 4'' les Liqiddes^ tels qu'huiles 
essentielles et fixes , esprits , etc. 

L'opération de l'art humain sur les corps 
inorganisés, o\xV j^organurgie^ ^ est mécanique 
ou bien chimique; selon que le but est d'en mo* 
ditier la forme ou la nature. La première classe 
se subdiviserait encore en deux autres , suivant 
que les corps qui en font le sujet âont en état 
liquide ou solide. La première branche a déjà 
reçu te nom Ôl Hydrotechnique .^ et renferme 
VHydriwlique et V Jirchitecture . hydraulique; 
à la seconde branche on devra rapporter les 
arts du Lapidaire y du Tcdlleur de pitrre^ du 
Sculpteur en pierre et en marbre, etc. , \diforgerie 
de minéraux, et un grand nombre d'arts ana-* 



A^ 



* jénorgànurgie ^de Vu prWàlîf, ae îpyavov , organe^ 
et de Ipyov, ouvrage. A cette branche dort aussi se rappotter 
Textraction d^alkalîs et diacides végétaux et animaux, ces 
substances n^étant produites qae pàr^k désorganisation des 
torps dont elles proviennent. 
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logues* La vitrification, la fabrication de Uéi- 
tares f de saçonsy la préparation de ciments, Isi/on- 
te ticompasition de métaux^ serviront d^exemple 
de branches chimiques de TAnorganurgie. 

Pour revenir main tenant à la Pneumatologie, 
nous établirons la 

XXXY* Division , de la Pneumatologie en 
Pneumatologie nooscopique ' ou lïoologie, et 
en Pneumatologie anoDscopique > ou Anoo-^ 
pneumatologie. 

Le terme Noologie désigne bien la première 
branche , qui ne considère Tesprit que pat rap- 
port à la pdrtie intellectuelle de la machine 
animale ^ y compris ses différentes opéraliotis 
et facultés détaillées ci-dessus chapitre II; 
comme, par exemple , la perception, la mé- 
moi'e, \e Jugement, le raisonnement, etc. Cette 



> Nooscopique j ie vooçi âme ou esprit humain^ et de 
oxoirtb» ,je regarde. 

^ Anooscopi^ue ^ de la privatif, de vooç^ e^/nrî^, et de 
exonita^je regarde. 
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branche a aussi reçu les moms ê! Idéologie * et 
de Logique j pris tous les deux dans leur accep- 
tion la plus étendue. 

XXX Vl« Division, de la Npologie en Néologie 
prosthénoscopique ou Histoire noologique, et en 
Noologie paronoscopique * ou Parononoologie. 

La première branche comprend T Histoire ou 
Chronologie des connaissances humaines, c^est- 
à-dire des progrès qu'a faits jusqu'ici l'esprit 
humain dans l'exploitation du vaate domaine 
de la pensée et de l'action. 

' XXX VIP Division I de la Parononoologie en 
Noologie plasioscopique ^ ou Logique <, et en 



I ■ ■■ — *ii 



* Idéologie^ de lUtLy idée, et de Xiybii discours, 

» Prosthénoscopique et Paronoscopique. Voyez page 
loo, notes i et a* 

3 Plasioscopique^ de ^ÏÂatÇf Jarmaiionj et de tnankfj 
je regarde. 

4 Logique , de Xoyaiti ^ dérivé de Xeyc» , je parle* 
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Nôologie coénonësioscopique ' ou Coënonc- 
sidogie. 

A la Noologîe plasioscopique , c'est-à-dire 
fornuxtijon-regardani^ se rapportent l'art de 
penser et la science correspondante, qui traite 
de la formation seule des idëes , sans égard à 
leur communication. L'idée que différents 
auteurs ont attachée au mot Logique n'a jamais 
été aussi fixe et déterminée qu'on pourrait le dé- 
sirer ; mais , dans une au moins de ses accep* 
tions , ce mot est synonyme de la Nôologie 
plasioscopique. La branche coénonésioscopi- 
que y qui regarde la communication des idées , 
est désignée quelquefois par lé terme Elociition 
€t BeUes-Leiires. 

La Coénonésiologie a pour but la communia 
cation simple des idées, ou bien son. objet est 
d'influer en même temps sur les affections. De 
là, la 

XXXVIIP Division, de la Coénonésiologie en 



> Coénonésioscopique y de xomwét^ ^ je communique ^ et 
de oxoircoi) , je regarde. 
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Coénonésiologîe aplodidactique ' ou Gram- 
maire, et en Coénonësiologie pathégéretique * 
Où Rhétorique. 

Si la signification ordinaire du mot Grqm-- 
maire ^ n'a pas toujours exactement la même 
étendue que celle de la Coénonësiologie aplo- 
didactique, elle s^ trouve du moins comprise. 
Quant à la Coénonësiologie pathégéretique, 
elle est la même que la BJiétprique dans Tac- 
cep tion ordinaire de ce mot. 

On doit' rapporter à la branche aplodidac- 
tique ou à la Grammaire les règles relatives 
aux rapports fixes qui ont toujours lieu entre 



* j4plodidactique,de àwXSç , simplement^ et de ^tWtxbç, 
qui instruit. 

4 < 

^ Pathégéretique , de ira9oç , passion^ «l de tyti^ \ f'ejû- 
cite. 

« . * 

3 Grammaire , de >papf«x , écrit, lettre. On a împropre- 
menl étendu quelquefois la signification de cgjnol à tout 
ouvrage destiné à enseigner quelque branche que ce soit 
d'aFt-et-soieoce; ainsi on a dît, Qr^mfnaire de . Géogra- 
phie , Grammaire de Mécanique , etc. 

lo 
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les mots .employée pour la communication de 
la pensée , quels que soient , d'ailleurs , le but 
et Toccasion de la communication et la nature 
des pensées communiquées. Elle regarde Tex- 
pjression poétique ou Tart de la Versification 
aussi'bien que Texpression en prose. A la Rhé- 
torique ' se rapportent les règles relatives au 
choix à faire de mots , ou de combinaisons de 
mots, lorsque le but de la communication est 
d^influer sur les affections, soit dans un état 
de tranquillité, soit dans cet état de force et 
de trouble que Ton appelle passions. 

Les mots et combinaisons de mots regardés 
comme propres à ce but sont nommés dans les 
livres d^instruciion ^gures de Rhétorique ; mais, 
-dans -les listes que l'on donne de ees figui:es, 
on en voit beaucoup qui s^appliquent plutôt 
à rimagination qu^aux affections, et on en 
trouve d^autres encore qui, sans se rapporter 
ni à lUijQf ni à Tautre ^CvÇes deux classes, sont 
regardées comme propres à la communication 
simple de la pensée , par le moyen d^associa- 



* ^Rhétorique, de ^^rwp » orateur. Voy^s d<»aprè$ dans le 
teite. • 
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tions indirectfi^, c'est-à-dire par des idées ac- 
cessoires associées à Fidée principale. 

Les rapports que j'ai établis cî-dessus entre 
les mots Grammaire et Rhétorique parlris^ 
sent être ceux que leur ont donnés tous les 
auteurs; depuis le plus ancien des Grecs dorit 
les ouTrages nous restent, jusqu'à nos coiitem- 
porains. Mai* ces rapports sont bien dîfTérehts 
de ceux qui doireiit avoir eu liéti originairement 
entre ces deux mots , ou du moins entre leurs 
racines primitives. Le mot Rhétoriqtife vîetit du 
verbe p<«, (rhéô),je coule, qui, dans quelques tiriè 
de sts dérivés ( non dans tous ) , désigne cette 
espèce de flux que l'on a nommé parole. \\ n'a 
donc pu être donné d'abord qu'aux seuls sÀgnééi 
audibles^ de la communication des idées ; etf, pâl- 
ie mot Grammaire (de y pÀ^a y graphô^ )^€tttêy\ 
on n'a dû entendre que les signets visibles e.t 
tangibles. ' *. 

Ainsi, à en juger d'après les étymolo'gies îri- 



^ Audibles, J'ai été encore obligé d^ntroduire ce mot , 
puisquMl n'en existe point qui rende mon idée, et qu'une 
périphrase n'aurait pas là précision nécessaire dan§ ne cas. " 

lo. 



l^S NOUV£LLK CLASSIFICATION. 

contesUbles de. /^es deux mots , la RhAonque 
a dû être j avant rinvention des signes visibles > 
le terme qui désignait Tart de communiquer la 
.pensëe dans toute son étendue, et à quelque 
but qu^on rappliquât. De mâme, lorsqu'on 
eut inventé. les signes visibles, on a dû donner 
d'abord au mot Grammaire la même signifi- 
cation illimitée, en ne la faisant différer de celle 
du mot Rhétorique que par la nature des 
signes employés par ces deux branches* 

Voici quelle me paraît être la cause de cette 
déviation importante des significations origi*- 
naires , tant absolues que relatives , de ces deux 
dénominations. Avant que Tusage des lettres eût 
jeté introduit parmi les nations grecques, la . 
forme qu^elles avaient adoptée dans leur consti- 
tution politique avait déjà établi l'habitude de 
parler devant un auditoire nombreux , sur des 
sujets trèvcompliqués, en prolongeant considé- 
rablement leurs discours ; ptirap ( rhêtor) devint 
donc le nom par lequel on désignait Thommc 
qui s'engageait plus particulièrement dans ce 
genre d^ occupation. 

Mais, en s'adressant ainsi, sur de tels sujets, 
à de pareils auditoires , Torateur ne pouvait 
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manquer de trouver de nombreuses occasions 
où il lui importait d'exercer autant d'influence 
que possible sur les affections ou même sur 
les passions ; soit directement , soit par le 
moyen de l'imagination. C*ést aînsj quela/ÏA^- 
torîque^ c'est-à-dire le langage du Rhéteur 
ou Orateur public , vint à ne plus signifier le 
discours en général, mais le discours considéré 
comme s' adressant directement, ou indirecte- 
ment aux affections ou aux passions. 

* 

Quant aux rapports particuliers qui doivent 
toujours avoir Heu entre les membres d'une 
phrase, on n'a pu s'en apercevoir qu'après 
que l'art exercé par l'orateur public eut été en 
usage depuis un temps' pi us ou moins considé- 
rable, et que les signes inventés pour rendre 
permanentes les idées transmises par les signes 
audibles et fugitifs eurent aussi été établis 
depuis qittelque temps. Avant cette époque , il 
était certainement impossible qu'un homme, 
quelque vastes que fussent ses connaissances; 
pût embrasser dans* son esprit tout l'ensemble 
des mots dont se composait le langage de ces 
peuples, au point de pouvoir les séparer et lès 
distribuer dans les huit ou dix classes nommées 
collectivement parties du discours. Cette en- 
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treprise était trop difRcile pour élre exécutée^ 
ou même projetée, avant q^e Tintroduction 
de signes permanents eût donné le moyen de 
présenter les mots à Toeil et à Tesprit pendant 
un laps de temps assez long pour que Tintel- 
ligence pût les saisir dans toutes les comrbi- 
naisons dont ils sont susceptibles. 

Cest ainsi qu'à mesure que l'art de l'éduca- 
tion faisait des progrès, lorsqu'on enseignait à 
connaître la signification et à tracer la forme 
des caractères visibles, on y a ajouté peu à peu 
les règles relatives à la nature de ces rapports 
de signification , selon lesquels tous les mots 
qui composent une langue sont distribués dans 
les différentes parties du discours ; et le terme 
Grammaire fut à la fin transféré en entier à 
cette dernière branche d'instruction. 

On a divisé la Grammaire en OrÛioépie ou 
art de bien parler, et en Orthegraphie ou art 
de bien écrire , distribution qui semble au 
premier abord distincte et complète; mais en 
l'examinant d'un peu plus près , on peut aisé- 
ment voir qu'elle est loin de posséder l'une ou 
l'autre de ces qualités. 
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D^abord , les règles les plus importantes de 
la Grammaire, celles qui établissent les rapports 
mutuels que doivent avoir entre elles les par- 
ties élémentaires d^une phrase ^ et qu'on a rap- 
portées exclusivement à TOrthoépie^ s'appli- 
quent tout aussi bien aux expressions rendue» 
par des signes visibles, qu'à. celles qui ne le 
sont que par des signes audibles. Ensuite la 
Pantomime^ manière très différente de com- 
muniquer nos idées, a été entièrement oubliée 
dans cette distribution. 

Ainsi il me paraît qu'on aurait dû diviser la 
Grammaire en deux branches, dont la première 
regarderait l'expression par mots, quelle qu^ 
soit la nature des signes employés , et dont la 
seconde aurait pour sujet le geste ou la pan^ 
tomime, considérés comme moyen de commu- 
nication. 

A l'égard de l'expression par mots, on pour- 
rait encore adapter ici la distinction ^n coéno- 
scopique et en idioscopique^ sur laquelle je suis 
revenu si souvent. La première de ces branches 
regarderait les rapports que doivent toujours 
avoir les mots entre eux pour que l'expression 
des idées soit claire et exacte , et renfermerait 
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les dirisians connues sons les noms à^Etymo-- 
logie, de Syntaxe et de Prosodie. A la seconde 
se rapporteraient les règles particulières à cha- 
que espèce de signes. S'ils sont audibles, la 
branche de Grammaire à laquelle ils se ratta- 
chent recevra le nom expressif à'Orihoépiej 
mot qui serait dans ce cas synonyme de Pro- 
nonciation. SHls sont visibles ou tangibles^ c'est 
à V Orthographie ou Écriture qu^on devra les 
rapporter» 

VOrt?ioejpiene me paraît pas susceptible d'au- 
tre division que de celle qui serait basée sur la 
différence dans les langues qu'emploient les dir 
verses races d^hommes pour l'expression de 
leurs pensées. Quant à V Orthographie , on pour- 
rait en établir une autre, basée sur l'étendue du 
sens attribué à chaque signe ; l'Ëcriture se par- 
tagerait en symbolique et en syllabique, suivant 
que chaque signe désigne seul un mot ou une 
pensée entière, ou qu'il ne puisse transmettre 
d'idée qu'au moyen de sa réunion avec plusieurs 
autres. Cest dans ce dernier cas que les règles 
de l'Ecriture ont reçu plus particulièrement le 
nom à^ Orthographe ou Orthographie. Alphabet 
étant le nom donné à la collection des lettres 
employées dans une mén^e lapgue^ l'Ecriture 
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syllabique a aussi reçu le nom dTcriture aipha- 
bétique. . 

Parmi les, différentes espèces d'Ecritures, tant 
syllabiques que symboliques, employées jusqu^à 
présent, les plus remarquables sont lesÉcritures 

1^ Idiéthnographiques^ où nationales ^ qui sont 
ou alphabétiques^ telles que celles de. nos lan- 
gues européennes , ou symboliques^ telles que 
les Écritures chinoises et hiéroglyphiques; 

ti^ Sténographiques^j inventées dans le but 
d'écrire avec la rapidité de la parole ; 

» 

3® Crypiographiques^ ou siégànographiques^^ 



» Idiéthnographique ^ de îSihç^en particulier^ de l9voç, 
nation , et de ypApo»^ j'écris, * ' 

^ Sténographique ^ de çrwbç, serré, et de ypaxptù^ j'écris. 
Différents auteurs ont donné à cette espèce d'écriture les 
noms de Brachy graphie^ àeTachy graphie ^.Aà Grapko- 
dromie^ à* Oky graphie^ de LogograpJiie ^ eic, ^ qui tous 
ont à peu près la même dérivation. 

^ Cryptographique , de xfjoirrbç, caché, et de ypaffù)^ 
f écris. 

4 Stéganographique , de ^tyçn^ ^ caché , et de jfpéitpàa^ 
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employées dans les communications secrètes , 
quand on ne veut être compris que par la per- 
sonne à qui Ton s'adresse ;' 

^o Télégraphiques^^ destinées à transmettre 
les idées avec promptitude à de grandes dis* 
tances. 

En considérant l'Écriture sous Taspect du 
moyen employé pour tracer les signes , on peut 
encore la diviser en chSrographique^^ S^yP" 
tique ^ et typographique 4. Sicile est syllabique, 
ces trois espèces ont reçu les noms à*JEcràure, 
de Glyptique et â* Imprimerie. Si elle est symbo- 
lique j on les appelle Peinture , Sculpture et Gror- 
cure ^. 



> Télégraphique^ de rnXc, Için, et de ypofiùyf écris, 

^ Chéirographique , de yà^ , main y et de yp&ftù , f écris» 

3 Gfypiifue , de yX6^ , je grasse. 

^ Typographique, de rxmoç ^Jigure ou caractère , et de 
ypoBfti»^ y écris* Outre ces trois moyens, on a encore imaginé 
d^exprimer des mots par des nœuds ^ par des tailles^ etc. 

^ Ces trois mots ont pourtant Une acception beaucoup 
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Ces différentes cotisidératioits m^ont* fourni 
les 

XXXIX^ Division, de la Grammaire en Gram- 
maire logophrasoscopique ' ou Ortholûgie ^, et 
en Grammaire mimophrasoscopique ^ ou Pan- 
tomime 4. 

XL* Division, de TOrtljologie en Ortholo- 
gie coénosymboloscopique ^ ou CoénorthoJo- 



plus étendue , puisque l'objet de ces troi^ arU n'est pas seu- 
lement de communiqoer des idées, mais encore de plaîce aux 
sens. Vojfez plus bas , à la Pathoscopie. 

■ 

' Logophrasoscopùfue , de Xoyoç, mot^ de fpaatçj exprès- 
sion , et de awicixù^je regarde, 

^ Orthologie^ de b(^hçy correct, et de Xoyoç, discours. 



o 



^ Mùnophraso^opique , de fAcfuofiac, imiter par geste ^ de 
ypoacç, expression , et de <ncoir&>, /£ regarda. 

4 Pantomime , de iroç, ivomt^ç, iou^, et de ^uyio^ai , t/wïer 
par geste. 

^ Coénosymf^oioscopique ^ de xoiv^ , e/t commun, de 
o^6bXoV) 5/g/te, et de moiré», /e regarde. 
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gic, et en Orthologie idiosymbolof^copique ' 
ou Idîorthologie. 

XLI' Division , de la- Coénorthologie en Coé- 
northol(^ie ëpopoioscopique • ou Prosodie , 
et en Coënorthologie anépopoioscopique^. * 

XLH** Division, de la Coénorthologie ané- 
popoioscopique eu logopoioscopique 4 ou Ety- 
mologie ^ , et en logotassoscopique ^ ou Syn- 
taxe 7. 



« Idiosymboloscopique ^ de »«bç, en particulier y de 
erv|R6oXov , signe , et de oxoircw , je regarde. 

> Epopoioscopique, de firoç, vers^ de m>téfùjefais, et 
de oxoiréîbi , je regarde, , , 

^ Anépopoioscopique , d«^ !'« privatif, de liroç , vers, de 
iroc^ i je Jais, et de ^xoir^oi ,;c regarde. 

< Logopoioscopique , de A^oç , mo^ , de itoiitù , ;c /aw , et 
àe 9wKitù ^ je regarde. 

* Étymologie, de hvpXoyfa , 4lér;vé de fro/uioç , vrai, et dç 
It^^ je parle, 

« Logotassoscopique , àe Xiyoç, mo^, de racrw, ;> me<5 
en ordre , et de oxoir^ ,7e regarde. 

7 iSynfaarCy de <jîw, ensemble^ et de ww , /e we^5 e» 
ordre, ' 



\ 
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XLH1« Division, de ridiorlhologie en Idior- 
tholqgie acoustosymboloscopique ' ou Ortho- 
épie^, et en Idiorthologie optosymboloscopi- 
que^ ou, Orthographie^, et 

XLIV« Division , de TOrthographiê en Ortho- 
graphie symbolique ^, et en Orthographie syl- 
labique ^. 

XLV« Division, de TAnoopneumatologie en 
Anôopneumatologie thélématoscopique 7 ou 



' Acoustosymboloscopique^ de àxo\jarlç y audible, deovfA- 
SoXov , signe , et de axo^tta , je regarde. 

* Orthoépie , de ôpObç , correct , et de lirofuxc , /e parle* 

^ Optosymboloscopique , de ÔTrrbç , vwj^fe , de aiftSoXot , 
signe y et de ^«^^{(a , je regarde: 

^ Orthographie, de ôp6bç, correct ^stï de ypa^ffa^f écris. 
^ Symbolique^ de ovfA^oXov , 5^ne, 

^ Syllabique , de wXXa©) , syllabe^ ou lettre, 

« 
7 Théiérnatoscopique^ de OA^ifAde, volonté, &cultë de la 

voloDté, en opposition auxïiiicultés intellectuelles.. Il manque 

à la langue un adjectif correspondant au substantff volonté^ 

le niot volontaire ayant reçu une acception toute différente. 
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Ethique % et en Anoopneumâtologie alégoUié- 
lëinatique * ou Pathoscopie ^. ; 

Tout ce qui est du domaine de la Pneuma- 
tologie anooscopique , et qui n^a aucun rapport 
avec la volonté ni avec Tinfluence que cette fa- 
cukë pourrait a^roir sur nos actions, ne peut 
regarder que les sensations. Ainsi le mot de 
Petûioscopie désigne bien cette branche d^art^ 
et-science. Le mot Ethique^ par lequel )e désigne 
la Pneumatologie thélématoscopique, doit être 
pris dans Tacception la plus étendue qu'on lui 
ait donnée. 

La Pathoscopie regarde Tinfluence qu'exer- 
cent les produits des autres^ branches d'art-et- 
science sur nos sens , soit pour produire les sen- 
sations agréables, soit pour détruire celles qui 
sont pénibles. 



« Éthique^ de f9oç , mœurs, 

^ Alégotkélérnatiquej de Va privatif, .de TJyta ^ je parle , 
et de QùaoïuLj volonté. 

^ Pathoscopie , de mBoç ^ sensations f et de axoirew ,7c re- 
garde. 
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Cest donc le goûi qui fait le sujet de cette 
branche. Le goijt, c'est ja science du degré de 
plaisir que produit telle, ou telle opération cor- 
porelle ou mentale, et du degré dç peine qu'elle 
détruit : c'est l'art de choisir les objets ou les 
opérations les plus propres à produire le plai- 
sir, et à détruire, la peine. 

Le sujet de la Çathoscopie est intimement lié 
à celui de la Technologie ; le but des deux brsfi- 
ches est le même: la différence ne consis.te 
qu'en ce que l'opération de l'une est purement 
spiçituelje ou mentale, .et que celle de l'autre 
est corporelle ou physique. 

XLYI® Division, de la Pathoscopie en Patho- 
scopie hédonisticoscopique ' ou Hédonopatho- 
scppîe , et en Pathoscopie odynothéticoscopique 
ou Odynopathoscopié. 



< Hédonisticosqppùfue y de ^^ovq, plaisir ^ et de (Txoiréa), 
je regarde. 

a Odynothéticoscopique, de è^Svi? , douleur ^ rtOfifit ^ je 
pose ou j^ écarte , et de moir&» ^ je regarde» 
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Ces deux branches , tout distincts que sont 
leurs points les plus éloignés, semblent se con- 
fondre dans leurs parties rapprochées; mais 
c'est ici un inconvénient qu'il est difficile ou 
méïne impossible d'éviter, etqui se rencontrera 
presque à chaque pas que l'on fera dans la di- 
vision de tout ensemble logique. 

XLVII« Division, de l'Hédonopathoscopie en 
Hédonopathoscopie somatique', et en Hédono- 
pathoscopie pneumatique ^. 

L'Hédonopathoscopie est somatique lorsque 
l'on considère le corps comme siège immédiat 
du plaisir : ainsi l'on doit y rapporter tout ce 
qui regarde le choix des moyens de retenir le 
corps dans ce qu'on peut -appeler un état 
é^aise , quant au degré de calorique qu'il con- 
tient, etc. ; ainsi que le goût dans le choix des 
mets, le goût en parfumerie, en boissons eni- 
vrantes, ou autres, etc. 



' Somatique , de éh^^ , corps. 

=» Pneumatique^ de fç^t^^isspriL 
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Le plaisir dont le siège immédiat est dans 
l'esprit fait le sujet de THédonopathoscopie 
pneumatique: on doit rapporter à cette branche 
les .différentsyVwa7, soit gymnastiques, soit d'a- 
dresse ou de hasard ; ainsi que V Esthétique ou 
goût en littérature et en beaux-arts, y compris 
Tart delà composition, en Littérature, Musique, 
Peinture, Sculpture, etc. 

La division de la branche odynotbétique de la 
Pathoscopie serait aussi susceptible d'une grande 
extension. Elle serait basée sur la nature de la 
source de la douleur à combattre. Ainsi FOdy^ 
nopathoscopie , comme la branche correspon- 
dante de la Technologie , serait divisée en phy- 
siurgique et en anthropurgique ^ suivant que la 
dooleur est causée parla nature ou par l'homme. 

XLVIII* Division , de l'Éthique en Éthique 
dicastique', ou Déontologie», et en Ethique 



» . • 

*« Dicastique^ de ^cxaCù, je juge. 

*. Déontologie, de ^eow, ^covtoç, ce qu* il faut faire, et de 
Àoyoç, discours. Le mot Déontologie désigne donc Findica* 
iîoii de ce qu'il convient de faire. LVmploî d*an pareil terme, 

II 
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L*£thique dic€^sUque, c*e^t*à*dire censoriak, 
a pour sujet les différentes actions de ]a volonté, 
lorsque l^on veut y attacher une expression 
d'approbation ou de blâme. L'objet de cette 
branche est d'indiquer si telle ou telle action 
doit ou ne doit pas être faite. Il n'existe point 
de dénomination qui lui soit appropriée ; on 
pourrait lui donner celle de Déontologie. 

Dans l'exercice de l'Ethique exégétique 
( c'est-à-dire exposiioire ou énonciaiiçe ) , en 
omettant toutes ces expressions d'approbation, 
de blâme, ou d'indifférence , on indique seule- 
ment ce qui a étié fait, ce qui se fait d'ordi- 
naire, ou ce qu'il est probable que l'on ferait 
dans telles ou telles circonstances. 



si jamais il devient général ^ semble devoir être suivi d'im- 
portants avantages dans toutes les parties du champ de l'Ethi- 
que , danala Politique surtout, tant intérieure qu^extérieure, 
où Ton a trop souvent confondu ce qui se fait à de cerlaines 
occasions avec ce qui doit se iàire dans des cas pareils. 

' exégétique ^ de iÇijyiïTcjàç, expositôire. 
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La distinction entre ces deux branches con*- 
siste dans la nature de la faculté à laquelle 
s'adresse le discours. La Déontologie cherche 
à influer sur la volonté ; l'Ethique exégétique 
ne fait qu'instruire l'esprit. 

XLIXe Division, de la Déontologie en Déonto- 
logie polioscopique ' ou Politique *, et en Déon- 
tologie apolioscopique ^ ou Morale. 

La Déontologie polioscopique est celle qui 
regarde l'espèce de communauté appelée étcU 
poUlique, Elle a reçu les noms de Goupeme- 
ment et de Politique , dont l'un semble plutôt 
désigner l'art, et l'autre la science correspon- 
dante. : 

La Déontologie apolioscopique, ou Morale 



* Polioscopique y de iroXcç , e'tc^t politique ^ et de mtoi^ , 
je regarde, . . . ' 

> Paliiique , de ic^Xtrach , dérivé de voktç , éiai politique. 

^ ApoUçscppique^ de l'« pwvatif, d<! ^o^iÇyélalp<^li^iqu€ , 
et de «oircw , /^ regarde. 

I I. 
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privée, regarde tout ce qu'il convient à cha^u^ 
individu de faire , soit pour son propre intérêt, 
soit pour Tintérét d^autmi. Cette distinction 
nous fournit la 

\/ Division, de la Morale en Morale au- 
toscopique' o\x soi-méme-regardant ^ et en Mo- 
rale hétéroscopique^ ounç^ardfl/i/d'ai//r^^^/r^i 
que soi. 

La Morale doit comprendre aussi la Keligion 
et la Théologie privées. Le Gouvernement ou 
Politique renferme de même la Religion et la 
Théologie politiques. 

LP Division, de la Politique en Politique 
endoscopique ^ ou iniérieurey et eh Politique 
exoscopique^ ou extérieure. 



< Autoscopique , de oûr^ç , soi-même , et de oxoirou , j^ 
regarde* 

* Hétéroscopique^ de rrcpoç, un autre ^ et de oxoim» , ;« 
regarde* 

^ Endoscopique^ de fviov , en dedans ^ et de awinu , j^ 
regarde. 

^ Exôscopique^ de fÇw, en dehors^ et de notréu , je re- 
garde. 
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La Politique intérieure regarde la conduite 
du Gouvernement (c'est*à-dire des personnes 
qui régissent une communauté politique ) en- 
vers les membres de cette même communauté. 
La Politique extérieure ou internationale re- 
garde la conduite d'un gouvernement envers 
les membres de telle ou telle autre commu- 
nauté politique. 

L'art du Gouvemenient s'exerce en établis- 
sant des his^ ou bien en gouvernant d'après 
celles qui sont déjà établies : de là la 

LII« Division, de la Politique en Politique 
nomothéticoscopique ' ou Législation*, et en 
Politique aneunomothéticoscopique^ ou Ad- 
ministration. 



' Nomothéticoscopique^ de vopç , loi^ de t^^m , je pose , 
et de oxoircw , je regarde. 

• • • » 

^ Législation^ àt législation dérivé de leXy loi^ et Aefero , 
je porte. 

^ Aneunomothéticoscopiquen de Va privatif, de v^c, loi^ 
4e xl^^i ,7e pose , et de oxoiriw , je regard^. 
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Pour bieh sentir cette distinction entre la 
LégûilatioQ et l'Administration , deux branches 
qui lie sont que trop souvent confondues, il est 
nécessaire d'établir une définition claire et 
exacte du mot &>i\ dont on a tant étendu la 
signification figurée. 

Une loi est l'expression, en termes ordinaire- 
ment généraux et toujours précis, de la volonté 
de la personne x>u des personnes à qui les 
xiiembres de la communauté politique 'pour 
laquelle cette loi est faite sont , dans le cas en 
question, disposés à obéir, soit par habitude , 
soit p^t engagemetit: exprès. 

Telle est la seule acception qu'il convient 
de donner au mot loi dans le sens propre ; 
c'est la seule où il désigne une erUàé réelle; 
dans toute autre il n'est qu'impropre et figuré, 
et ne désigne qu'une entité factice , Toutes les ex- 
pres^iàhsïéïïes que îoi naturélte^ loiâîçine^ etc., 
ne sont que figurées, et toute proposition où 
l'on s'en sert comme désignant des entités 
réelles sera toujours fausse et délusive. 

'Dft^s cetile -définition^ ^e me stiis servi 'de la 
phrase en termes "ordmmf^méni géheraûit, ex- 
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pre^sioo inexacte qnt je n'âî pu éviter. On n*à 
point encore tire la ligne précise qui doit sé- 
parer la généralUé des termes d'une loi , de la 
particularité de ceux d'une ordonnance admi- 
nistrative ; îet cette défmitioïi m'entraînerait 
trop loin du sujet qui nous actupè pour que Je 
m'y arrête en ce moment. 

LIIP Dîyision, de rA^dMimfiPtrUiknn en Admi- 
niatration «rîstique ' (c^est'%''âirec&nÉé7aietise)y 
et en Admionstratjioa anerislî^ué^ (c^est-à-dire 
non-corUentieuse), 

li^AdHUimsferatioii ^ristique a reçu le nom de 
Jurisprtédmcè. La siec^onde ^bràikchè est rAdTïii- 
nistrMio^ dans l'acùeptiofi \k plus restreinte 
et peut-être la plus commune du mot. 

]D9fi6 l'exArcîce ^ la JuiisptuâeticèV la déd^ 
sion du juge est fondée sur sa propre opinion 
guidée par ce que l'on appelle la loi commune 



^ — -. 



\ , 



s Eristique^àt cp(o7cxbç, contentieux. 



* Anéristique^ de Va privatif^ et de ip«r7(xbç, iKVi<flf\tf#utfE'< 
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OU non écrite, ou biea elle est baser sur des 
lois écrites. De là, la 

LIY « Division , de la Jurisprudence en Juris-^ 
prudence autothecique ' et en Jurisprudence 
çatanomothëtique '. 

UÉthique exégëtique ou expositoire pourrait 
suivre les mêmes divisions que la Déontologie , 
cependant je crois que la classification suivante 
serait mieux adaptée à rimportancé relative 
de ses différentes branches. 

LV* Division >, de TËthique exégétique en 
Prostbénoscopique ou Histoire éthique , et en 
Paronosçopique ou Éthique paronexégétique. 

LVI* Division de THistoire éthique en Po- 
lioscopique (c'est-à-dire état-poUtique-regar- 



t > ' ■ »hi.»i 



*^ Autoihétique^ de ouriç , soi-même , et dç Tcdvjpc , je 
pose, 

* Caianomothétiqu^^ dé mç7oc, selon , de v^ç, loi^ et de 
r&ànfitjjc pose.' 
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, dont) y et en Âpolioscopique ( c'est-à-dire état- 
poUÊÊque-nori' regardant). 

* 

La première branche est ce qu'on appelle 
d'ordinaire Histoire politique^ et renferme 
tout ce qu'a eu en vue d'Alembert par les 
termes Histoire ciçUe^ ecclésiastique^ religieuse , 
ancienne et moderne. 

« 

La seconde branche de la Chronologie âpo- 
lioscopique renferme celle qui a reçu le nom 
de Biographie. 

LVII« Division. L'Ethique paronexégétique 
devra aussi se diviser en polioscopique et en 
âpolioscopique. La première branche a été 
beaucoup étudiée , depuis quelques années , 
sous le nom de Statistique. La seconde renferme 
l'étude des motifs qui dirigent les actions des 
individus de l'espèce humaine. 



170 INSTRUCTIONS 



CHAPITRE V. 



INSTRUCTIONS SUR LA MANIERE DE DRESSER UN 
ARBRE RAMÉEN SUR UN POINT DONNÉ DU 
CHAMP d'ART-ET-SC1ENCE. 

L^auteur de cet essai ayant, pendant un long 
cours d^ années, et à des occasions très variées, 
éprouvé beaucoup d'avantage à se servir de 
Tarbre raméen, n'a pas voulu terminer cet 
ouvrage^ sans offrir au lecteur quelques idées 
qui se sont présentées a. lui sur ce sujet. U a 
établi les règles suivantes, dans le but de^dcm- 
aer quelques fiacilstés à ^èiui qui dfisiiie»it 
dresser un pareil arbre sur «teltetpoirtîon que ice 
soit du champ d'art-^et^6cîenc^« 

; 

% 

I 

I. Il faut d'abord se faire une idée claire et 
complète de la nature de l'objet, ainsi que de 
l'étendue du sujet de la branche qu'on veut 
partager. 

n. En autant que possible , employez autant 
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de matériaux que vous pourrez vous en procu- 
rer. Ces matériaux sont les mots iquî existent 
déjà dans le langage dont vous vous servez, et 
qui désignent des ï^appi^rts plus ou moins 
exacts entre les parties de votre sujet. Notez, 
l'un après l'autre, en colonnes, par exemple, 
tous ceux que vous vous rappellerez d'abord , 
en complétant votre liste à mesure que d'autres 
se présenteront à votre esprit. 

III. Lorsque vous aurez assez rassemblé de 
mots pour commencer votre travail , cherchez , 
parmi le nombre de ceux qui sont entièrement 
renfermés dans votre sujet, celai dont la signi- 
fication vous paraît la plus étendue. Examinez 
s'il couvre exàctettient tout le champ qoe vous 
avez choisi pouf sujet. Dans ce cas , employez-le 
pour votre tronc principal. Si vous n'en tr<)U- 
vez pas qui remplisse cette condition , faites- en 
un qui, après un examen soigné, embrasse 
votre sujet dans toute son étendue '. 



■«4< 



' Ainsi, dans la table générale , le mot existant Ontologie 
âoit nécessairement comprendre toutes les sciences, et m'a 
servi pour la désignation dé ïeur tronc universel. Stfais quant 
aux arts, il a (aUîi créer c^fui à' Eadénionâ}ùe, 
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IV. Cherchez ensuite deux mots dont la signi-> 
fication, toujours comprise dans celle du tronc 
principal, soit en même temps la plus étendue. 
Appliquez-leur la formule contradictoire ^ afin 
de vous assurer que, réunis, ils répondent 
exactement au tronc. Dans ce cas , ils partage- 
ront votre sujet en deux portions omnicompré- 
hensives , et vous aurez ainsi obtenu votre pre- 
mière ramification. 

V. Si vous ne trouvez pas deux mots qui 
réunissent ces conditions, prenez seulement 
celui qui , après le tronc principal , paraît être 
le plus étendu de votre liste.. Ce nom doit être 
un adjectif désignant une propriété positive. 
En rajoutant au nom de votre tronc principal 
vous avez le nom systématique d^une de vos 
deux premières branches ; le signe de négation 
ajouté au même adjectif vous donnera Fautre 
branche. 

VI. Continuez de la même manière vos rami- 
fications bifurquées aussi loin que vous désirez 
porter la division , cherchant , à chaque, pas 
que vous ferez, deux adjectifs contradictoires cit 
^éjà en usage s'il se peut, en faisant attention 
toujours que Tadjectif positif désigne une jpvor 
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][>fiété aussi générale , aussi claire et aussi dis- 
tincte que possible. 

VU. Ayant ainsi deux noms systématiques et 
biépiques , cherchez où formez deux noms mo- 
noépiques dotit la signification soit la même. 
Ces noms se Tangeront dans votre table au-' 
dessous des noms systématiques, et serviront 
tant pour la désignation ordinaire que pour la 
division ultérieure des branches. 

VlIL. Si , au lieu de ces adjectifs , il se pré- 
sente à votre esprit deux substantifs monoépi- 
ques qui vous paraissent omnicompréhensifs , 
formez toujours lés deux noms systématiques, 

m 

afin de vous assurer qu'ils possèdent cette qua- 
lité et de fixer le sens que vous leur attribuez. 

Ainsi dans la table ci-jointe , à la division de 
TEpicosmologie, deu^ propriétés se sont pré- 
sentées cotnme devant partager le sujet en deux 
parties distinctes et omnicompréhensives, sa- 
voir celle de posséder la vie et celle d'en être 
privé ; ces propriétés étant de plus contradic- 
toires, elles m'ont fourni les noms systémati- 
ques Eptcosmologie embioscopique et Epicos- 
mologie^ abioscopû^ue. Aucun nom monoépique, 
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déjà en usage ne répondant exactement à ces 
deux branches, j'ai formé ceux à' Embiologie 
et à\Anorganologie . 

Dans la division de TËrobiologie , ce sont au 
contraire deux noms existants monoépiques, 
Zoologie et Fhytologicy dont l^ensemble m'a 
paru correspondre exactement au tronc. J'ai 
formé, par conséquent, les deux noms systé- 
matiques et contradictoires Embiologie zoo^ 
scopique et Embiologie azooscopique , qui , par 
leur synonymie exacte avec les noms monoé- 
piques, m'ont donné la preuve de leur omni- 
compréhension , et fixent, dorénavant, le sens 
précis qu'il convient de leur attribuer. 

IX. Toutes ces règles seront encore incom- 
plètes pour l'usage , si l'on ne fait attention à 
la distinction qui existe entre les noms à^erdités 
réelles et ceux à! entités factices. Les êtres soit ma- 
tériels soil spirituels 5ont des entités réelles ; les 
noms de propriétés, de rapports, désignent des 
entités factices. Les mots animal, mammifère^ 
oiseau^ esprit^ sensation^ loi^ etc., expriment des 
entités réelles; la Zoologie^ la Mastozoologie ^ 
V Ornithologie , la Pneumatologie , la Patho- 
scopie, la Législation, etc., sont des entités fac- 
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tices '. D'Alcmbert, )e crois, fut le premier à 
établir cette distinction si importante, et à 
signaler les erreurs qui résultent de leur confu- 
sion habituelle , les mêmes noms étant souvent 
donnés aux deux classes d'entités. C'est peut- 
être cette confusion seule qui a été la cause des 
mniges et de l'obscurité qu'Aristote et Platon 
ont jetés sur tout le domaine de la Pneumato- 
logîe. 

X. En continuant votre division , d'après les 
règles précédentes, il vous arrivera peut-être 
qu'une série de noms se trouve laissée en ar- 
rière , sans qu'elle puisse être comprise dans 
aucune de vos dernières branches ; cela provient 
-de la diversité des bases sur lesquelles une divi- 
sion peut être fondée : au reste vos ramifica- 



' Voici encore quelques exemples qui donneront une idée 
plos exacte des entités factices. 

i** Entités factices physiques : Mouvement^ repos ^ qua- 
lité ^ etc. 

2° Entités &ctices éthiques : Obligation^ droite pou- 
voir^ etc. 

3^ Entités Catctices coéndnlologiques : Condition ^certi- 
tiide , impossibilité y etc. 
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tions n^en seront pas mouis omnicompréhen^ 
sives. Dans le cas où vous croiriez ne pas devoir 
omettre ces noms, il faudra faire sur le même 
tronc plusieurs opérations successives, d'après 
les diverses bases qui vous paraîtront les plus 
propres à remplir ce but. Les embranchements 
qui en résulteront seront coordonnas dans 
votre tableau'. 

Observations sur la rédaction du nonçeau 

fahlenu, 

I. Malgré la métaphore d^un arbre et de ses 
branches , qui semblerait devoir indiquer la 
partie inférieure du tableau, comme la place 
du tronc général, et malgré Tusage qui le pla- 
cerait plutôt sur le côté gauche, j'ai cru qu'il 
convenait de le mettre en tête de la feuille , 
parce que le sujet universel doit être le premier 
qui se présente à la vue du lecteur. 

II. A l'occasion de chaque branche, la pre- 
mière ligne renferme l'adjectif systématique 



' Dans la Qouvelle table, les branches de rAntliropurgîe 
offrent Pexemple de deux divisions coordonnées. 
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qui caractérise et définit la branche. Cet adjectif, 
imprimé en caractère romain, fait partie du 
nom biépique , et , pour en expliquer la déri- 
vation , la traduction des mots grecs dont il est 
compose se trouve à la ligne suivante en petites 
lettres italiques. Vient ensuite, en lettres 
capitales, le synonyme monoépique que j'ai cru 
devoir former ou adopter ; les noms en petit 
romain sont des synonymes usités, mais trop 
défectueux pour être conservés. J^ai aussi, à 
plusieurs occasions , ajouté des termes qui dé- 
signent des sous-brancbes comprises dans les 
dernières ramifications , sans pourtant que 
leur ensemble ait toujours ce caractère d'om- 
nîcompréhension qui distingue les divisions gé- 
nérales exprimées systématiquement. 

III. J'ai inséré partout les verbes et les parti- 
cules copulatifs qui rendent les phrases com- 
plètes. Cette insertion m'a paru nécessaire pour 
donneràce tableau un caractère fixeet affirmatif ; 
sans cela il n'est point de proposition dont le sens 
soit déterminé , puisque chaque lecteur pourra 
compléter les phrases à son gré. Il est vrai 
que , lorsque plusieurs mots réunis par une ac- 
colade sont placés au-dessous d'un autre, cette 
disposition indique que les objets qu'ils de^i- 

11 
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gnent sont renfermés dans le sujet exprimé par 
le mot supérieur. Mais on reste toujours dans le 
doute si Fauteur a voulu ofTrir une division 
complète, ou s^i) a simplement voulu énumérer 
quelques branches qui en font partie. D'Alem- 
bert, par exemple, lorsque les quatre mots^- 
préhension, Jugemerdy Reusonnemeni et Mé- 
thode , se trouvent réunis dans sa table sous le 
titre Artdepensery veut-il dire que Part de pen- 
ser ne renferme que ces quatre opérations , à 
Texclusion de la Comparaison, de V Imagina- 
tiony etc.? ou bien a-t-il voulu donner par là 
quelques exemples seulement des cas où Ton 
exerce Tart de penser ? 

' Ensuite , dans tout tableau systématique , un 
nom placé seul directement au-dessous d^un 
autre indique d^ordinaire un syhonyn(ie. D^Â- 
lembert , dans Fexemple que je viens de donner, 
ajoqte, après les mots Appréhension y Juge- 
ment ^ Raisonnement, et Méthode^ les termes 
Science des Idées, Science des Propositions ^ In- 
duction et Démonstration , sans indiquer autre- 
ment les rapports qui les y attachent. Dans le 
cas des deux premiers , il semble qu^il a voulu 
désigner les sciences qui correspondent aux 
arts d'apercevoir et de juger. L*Induction , au 
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contraire , n'est qu'un résultat du raisonnement ; 
et quant à la Démonstration , je ne conçois pas 
' qu'elle puisse avoir d'autres rapports avec la 
Méthode, si ce n'est que celle-ci peut aidera 
rendre claire une démonstration aussi-bien que 
toute autre espèce de communication. 

Toutes ces incertitudes seraient évitées par 
r insertion des copulatifs qui , en liant les mots, 
donneraient au lecteur l'idée exacte des rap- 
ports que l'auteur veut établir entre eux. L'am- 
biguité qui résulte de l'omission de ces copulatifs 
est plus Commode, il est vrai, pour l'auteur, 
en ce que , comme les anciens oracles , il ne 
fait point d* assertion exacte et positive, et 
ainsi i} ne risque pas de se compromettre; 
mais ce ne doit certainement paé être là le but 
d^un pareil travail. 



/ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES TERMES EMPLOTÉS A LA DESIGNATION DES 
DIFFERENTES BRANCHES d'aRT-ET-SCIENCE» 
AVEC LEURS DÉRIVATIONS ET L^INDICATION 
DE LA PLACE Qu'iLS DOIVENT OCCUPER DANS 
LA NOUVELLE CLASSIFICATION. 

N. B. Les nouTcaux noms sont distingués par la lettre N, 
tous les autres sont déjà en usage. Les noms andens ou nou- 
veaux que j'ai cru deyoîr adopter sont en lettres capitales. 
Les chiffires correspondent aux numéros des branches dans la 
table synoptique. * 

ACOUSTIQUE («W«,y'^/ïtemfc).Dynamique 

échoscppique. 49- 
ADMINISTRATION (^iàmimsiro , fadmi- 



' Le plus grand nombre de ces termes est tiré du diction- 
naire étymologique de M. Morin , où cet auteur a^rassemblé 
tous les mots , usuels et scientifiques , dérivés du grec. 
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mi/r^.) Politique intérieure aneunomothético- 
scopique. 72. 

Adenologie {i^f y glande, xiyoç, discours). 
Branche de FOrganologie qui regarde les 
glande^i On en a désigne deux sous*branches 
sous les noms d'AnÉNOGRAPHiE et d'ÀDÉNo- 
TOMIE. La première regarde la description , la 
seconde la dissection des glandes. 

AÉROGRAPHIE ( fltip , air, yfùi^tiy Je décris). 
Branche de l'Aérologie qui regarde la descrip- 
tion de l'air. ^ 

AÉROLOGIE (et'ip, fl/r, xiyoç, discours) . Coé- \ 
nanorganologie aéroscopique. 63. 

Aerométrie ( fltiip, air , yu^rpor , mesure ). 
Branche de FAérologie qui regarde la mesure 
de la quantité de Tair. 

Aéroscopie («tàp, air, ffKOTriu^ Je regarde). Syno- 
nyme de TAérologie. 

Aérostatique (diprair, et ffretltKoç, en état de 
repos ). Branche de l'Aérologie qui regarde les 
propriétés de l'air dérivées de l'attraction de 
gravitation; savoir, sa pression^ son équilibre^ 
etc. Y. Statique. 

Agriculture (ager, champ, cultura, culture). 
Ce mot, employé quelquefois comme syno- 
nyme de VÉconomie rurale^ comprend, dans ce 
cas , la Zoopédie ainsi que la Phytopédie , mais 
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il est plus souvent restreint à la désignation de' 
cette dernière branche. 

Agronomie (dyfci y champ ^ pi^ç , loi). Syno- 
nyme de TÂgriculture. 

Agbostographie (JLyfmmç y plante grqminée, 
yfâfêê^ Je décris). Branche de la Phytologie qui 
regarde la famille des graminées. 

Ail)OiALOGi£(aû<rof«, ovgones de la génération^ 
xi>d(, discours). Branche de TOrganologie qui 
regarde les organes de la génération. Elle 
renferme TAidoia graphie et rAiDOiATOMiE. 

AiTioLOGiE (tthitL f , cause i xiyoç^ discours). 
Branche de la Nosologie qui regarde les causes 
des maladies. 

Alchimie. Voyez Astrologie. 

ALGEBRE ( origine arabe ). Arithmologie 
agnostosymbolique. iS. . 

ALOGOZOOLOGIE. N. ( iJfAo^or Çïïir , tout ani- 
mal à V exclusion de V homme, xky^ç , discours ). 
Parcmozoologie alogozooscopique. 99. 

Altimetrie (ahus, éle^é^ fihfùfy mesure). 
Branche de la Géométrie qui regarde la mesure 
des hauteurs. 

Amphibiologie ( dfji^iCiùç^ amphibie , ^iyoç , 
discours ). Branche de la Zoologie qui regarde 
les animaux amphibies ^ cVst-à-dire qui viyent 
égaleinent sur terre et d^fis la mer. 
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AISAPIROLOGIE. N. (df»w%$futèç,eafpmmc9^ 
to/).Anthropurgi^anapirique. 21. Cette branche 
correspond à peu près à celle qu^on appelle 
d'ordinaire Philosophie eccpérinitntale. 

ANATOMIE (Àvarcfjùîy dissection y^r^ano-- 
graphie stéréoscopique. 109,, m. Ce mot ne 
signifie proprement que Tart de désigner les 
animaux, mais il a été étendu à la désignation 
de toute la branche d'art-et-^ience qui regarde 
la structure du corps animal. 

Androtgmie ( ttpnpf ivfpoçy homme , tajuii , dù^ 
section). C'est Tanatomie du corps humain en 
particulier, 

Anismographie (Av%fAoçy verd^^ 7f^»j J^ dé- 
cris). Branche de TAérologie qui regarde le vent. 

Anémométhië ( if%fâJùç^ verd^ ftirpav^ mesure ). 
ArtTle mesurer la force du vent, branche de 
TAnémographie. 

Angéiographic ( dyyuw , vaisseau , y^ipm , je 
décris). Mot inexpressif par le4|Mionadé^ 
signé Tart-et-science de décrire les instru- 
ments d'agriculture. 

ANGcEIOHTDROLOGm ( iyyuof^ vmsàeou, iij^i 

eauj Xoyoçy discours). Branche de l'Organolo- 
gie qui regarde les v^sseaux lymphatiques. On 
a aussi inttxKluit les termes AtlGiEiofliriMiOGR;^ 
PRIE et Angéiohydrotomie, pour désigner les 
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branches qui regardent la description et la dis- 
section de ces mêmes vaisseaux. 

AnGIOLOGIE (iyyuwy voisseoUj et xiyoçj dis-- 
cour^). Branche de l'Organologie qui regarde 
les vaisseaux du éorps animal. L' Angiographie 
et TAngiotomië désignent les branches qui 
traitent de leur description et dissection. 

ANOOPNEUMATOLOGIE. N. (« privatif, 
rtoc 9 esprit intellectuel , mwiJM , esprit en gèle- 
rai^ xiypç^ discours). Pneumatologie anoosco- 
pique. 8. 

ANOUGANOLOGIE. N. (« privatif, Sp^^ror, 
organe j xéyùç, discours). Epicosmologie abio- 
scopique. 3i. 

Anokganurgie ; N. ( « privatif, op^^ctrov^ or- 
gane, Sp7or, traçaH). Brandhe de la Technologie 
qui regarde le travail de matériaux privés de 
toute organisation. 

ANTHROPODYNAMIQUE. N. ( c?rôj)«9rof, 
homme j Hftifjuty pouvoir). Organologie ciné- 
sioscopique. io5. 

ANTHROPOGRAPHIE (£t%dp<»9roc homme, 
^yfjjftà j /e décris ). Organologie harmoscopique. 
io6. 
ANTHROPOLOGIE (Adfmwùç, homme, xi- 

yûçy discours ). Paronozoologie anlhroposco- 
pique. 97. 
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Anthropométrie ( «rdpwwoç , homme ^ f^irpêf , ' 
mesure). Branche de l'Anthropographie qui 
regarde la mesure des parties du corps hu- 
main. 

ANTHROPOSOMATOPÉME.N.(etrôp»9rof, Aomm^, 

^SfjLtt^ corps ^ 'TAiSiitty éducation ). Branche de la 
Biopédie qui regarde réducation du corps hu- 
main, c'est-à-dire l'entretien et la restauration 
de sa vie et de sa santé. 

Anthroposomatologie (ùLfâ-fufroç, homme, 
ffSfAûLy corps y Xoyoçy discours). Synonyme de 
l'Anthropologie. Ce dernier terme est un peu 
moins expressif, je ne l'ai adopté que parce 
qu'il est plus court. 

AnthropoSophie (^Avd^ptuTF^ç ^ homme, o'ofice, 
sagesse). Branche d'art-et-science qui com- 
prend tout ce qui est relatif à l'homme , tant 
à son corps qu'à son esprit. Cette branche ren- 
ferme donc V Anthroposomatologie y la Noo- 
logicy la Pathoscopie^ et peut-être aussi !'£- 
ihique. 

ANTBROPURGIE. N.Ca^dpw^rpf, Aommé?,1îp>or, 
ouvrage ). Poiosomatologie anthropurgosco^ 
pique. 12. 

Antiquités (du latin antiquitas ). Ce mot ne 
désigne proprement que les produits technolo- 
giques faits dans des temps anciens et reculés ; 
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maii il a été aussi étendu à la désignation de la 
branche d^art-et-science qui les regarde, et à la- 
quelle ou a donné leiiom plus convenable d'Ar- 
chéologie. 

ApomécomÉtrie ( dno , loin , pSw^ç , longueur^ 
fdrfêfj mesure ). Branche de 1a Géométrie qui 
regarde la mesure de la distancç entre des ob^ 
jets éloignés. 

Aponevrologie ( dmvwfùi^iç ^ aponévrose^ 
xiyccy iUscow^s ). Branche de TOrganologie qui 
regarde les aponévroses ou expansions tendi** 
neuses des muscles. Elle renferme TApoifé- 

VROGRAPHIE et rAPONEVROTOMIE. 

Arachnologie (âtptf;^rif, araignée, Ao>o<, dis* 
cours). Branche de la Zoologie qui regarde les 
aranéides. ' 

Arcuckologie ou Archéologie (Jif%MÇy an- 
den^ xhyùç^ discours). Ce mot désigne propre- 
ment toute la branche d*art-et-science qui re- 
garde les antiquités tant naturelles qu'aitifi^ 
cielles; mais on le restreint plus commmié- 
ment à rArcfaéotogie anthropiirgique. L^Ar* 
chéologie physiurgique a reçu le nom de Pa* 
léplogie^ dont la signification primitive est la 
même. 

Abjchitkctoudgraphie ( d^^tm$ ^ mvhi' 
iecte, yfiftéy je décris), ftranchfè de TArdii^ 
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tecture qui regarde la description des édifices. 

Architecture ( fltp;t/Tt«Toy/ie » , architecture^. 
Ce nom désigne d^ordinaire la branche de la 
Technologie qui renferme tout ce qui a rapport 
à la construction des édifices. Dans ce <>as„ le 
mot Architecture est synonyme de V Architec- 
ture ciçile. On appelle aussi Architecture mUi" 
taire la branche de Tart militaire qui regarde 
la construction des {oti\SiCdX\oikS\ VArchitec- 
ture naçale est la branche de la Technologie qui 
a pour objet la construction des vaisseaux ; V Ar- 
chitecture hydraidique t&t une branche de THy- 
drotechnique. 

Aréométrie (àfAtoçy léger ^ ft^Tpov, mesure). 
Branche de la Mécanique qui regarde la mesure 
de^la gravité spécifique des liqueurs. 

Arétoologie ( «tptTif , vertu ^ >^oyoç y discours). 
Branche de la Morale qui regarde la i;ertu^ mot 
vague et indécis par lequel on désigne toute 
action à laquelle on veut donner son appro- 
bation. 

ABIXHMÉTIQUE (dpêd/^c, nombre). Arith- 
mologie gnostosymbolique. 17. 

ABITBMOLOGIE. K (4pi6f4,iç , nombre, xéyoç, 
discours). Posologie alégomorphique. lo. 

ART. Voyez page 27 la «igtiificatiori qu'il 
convient d'attribuer à ce mot. 
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Art de Communiquer. C'est la Coénonésio- 
logie. 

Art de Conjecturer. Ce nom est dotmé à 
deux branches très distinctes. La première 
s*exerce par le moyen seul des facultés intel- 
lectuelles et fait partie de la Noologie plasio- 
scopique ou Logique : la seconde , qui se fait 
au moyen du calcul des chances ou probabili- 
tés^ rentre dans le domaine de rArithmolo- 
gie. 

Art Dramatique. Branche de TEsthétique. 
Art de la Guerre, ou Art Militaire. Branche 
de la Technologie. 

Art de Penser. Synonyme de la Logique. 
Art de Retenir. Branche de la Logique. 
Art Vétérinaire. Ce nom a été donné à l'art 
de guérir les animaux; mais, outre qu'il est 
inexpressif, il a encore l'inconvénient d'être 
biépique. On le remplacerait par le mot Zohy- 
giastique. 

Arts industriels ; Arts, métiers et manufactu- 
res. Ces deux termes sont synonymes de la Tech- 
nologie. 

Aatériologie (uprjipiflt, artère, xoyoçy dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les artères. Elle renferme I'Artériographie et 
I'Artériotomie. 
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Artillerie. Branche de Tart militaire. 

AsTRAGALOGiE {astragale, nom d'une plante 
dérivé de drvfJiyàLXùÇy petit os du talon ^ et Xo>dç, 
£&5coar5.) Branche de la Phytologie qtii regardé 
les astragales. 

AsTROGRAPHl£ (ttVrpor, astre ou étoile^ >p«W 
je décris^. Branche de F Uranographie qui re- 
garde les étoiles seules. 

Astrologie {i/lfov astre ^ xiyoçy discours). Art 
chimérique de prédire Tavenir par Tinspection 
des astres. Malgré labsurdité de cet art, d'A- 
lembert Fa placé dans son système figuré, ainsi 
que TAlchimie, la Magie naturelle, la Magie 
noire , la Divination , etc. , dont j'ai cru inutile 
de grossir cette table alphabétique ; J'ai omis 
aussi la suite de noms terminés en mcmcie et en 
scopie qui faisaient partie de la Divination. Mo- 
rin en a énuméréplus de quatre-vingts dans son 
Dictionnaire étymologique. 

AsTRONOMl£(tfWpor9 a^/r^, vhiMç^ loi). Ce mot, 
quelquefois synonyme de rUranologie,est plus 
souvent restreint à la partie posologique de 
celte branche d'art-et-science. 

Athlétique (âO^htiic, combattant). Branche 
de l'Hédonopathoscopie somatique qui regarde 
les jeux gymnastiques. » 

Balistique (^xx»yje lance). Branche de 
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rAnlhropitrgie qui regarde, soit )a production, 
soit Inapplication ou la modification ^^un mou- 
vement impulsif. Dans le premier cas , elle fait 
partie quelquefois de la Dynamique (ex, la 
production par friction des impulsions ëlectri- 
qu^), plus souvent de la Chimie (ex. explo- 
sion de la poudre à canon). Dans le second cas, 
la Balistique appartient au domaine de la Mé^ 
canique. 

Beaux-Arts. On comprend sous ce nom la 
Musique^ la Peinture, la Sculpture et la GrtMçure, 
Lorsque ces arts n'ont pour objet que la com- 
munication seule de la pensée, ils font partie de 
la Coënonésiologie. Lorsque l'objet est de plaire 
aux sens, c'est à THédonopathoscopie qu'on 
doit les rapporter. 

Belles-Lettres. Ge terme renferme VEcriéure^ 
la Lktérature, la Composition littéraire j etc., qui, 
ainsi que les Beaux- Arts , doivent se rapporter 
quelquefois à la Coënonésiologie , quelquefois 
à THédonopathoscopie. 

BkbliographieC/S/Caiok, /r'(pr^, yfdpeè^jedecns). 
Branche d'art-et-science qui regarde les livres, 
et qui appartient quelquefois à l'Histoire 
technologique, quelquefois à l'Histoire litté- 
raire. 

BiBLîUGUIANCIE (i3iCXi#i^, /«PWf, ùytdvincj guéri- 
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son). Branche de la Technologie qui regarde la 
restauration de livres endommages, 

BiOGRAPMis (lèiêÇj vie y yfii^^ je décris). Bran- 
che de rHistoire éthique apolioscopique. 60. 

Bjop£DI£. N. (J^Uçj vie, «-«//J*, éducation). 
Branche de la Technologie qui regarde Tédu- 
cation àe& corps vivants. 

Botanique (/9ot«wji , planté) . Ce mot , quel- 
quefois synonyme de là Phytologie, est plus 
souvent restreint à la désignation de la par- 
tie dioscopique de cette branche d'art-et- 
science. 

Botanologie (fiorÀfny plante, xiyoçj discours). 
Synonyme de la Phytologie. 

Brachy graphie (fifttxpç , bre/j yfi^u , /écris). 
Synonyme de la Sténographie. 

BnoMOGRAPHiE {j^SfjLÊUy aliment , yfÀpu ,yV dé-- 
cris). Branche de la Prophylactique qui regarde 
les aliments solides. 

Gardialogië (xâtpJVst, cœuryTioyoçj discours). 
Branche de l'Organologie qui regarde le cœur. 
Elle renferme la Cardiographie et la Cardia- 

TOMIE. 

Carpologie. (jt<tf7roç,Jruit, Xo>oç, discours) 
Branche de la Phyt organologie qui regarde les 
fruits. 

C AT ACOUSTIQUE («AT*, Contre, ditoém ^ / en- 
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tends). Branche de 1^ Acoustique qui a pour su- 
jet les sons rëflëchis. 

Cataphonique (lutrij contre, ^«r», son). Sy- 
nonyme delaCatacoustique. 

Catgptbique (tuiroTTfov , miroir). Branche de 
rOptique qui regarde les sons rëfiiéchis. 

Centroscopie («ivTpor, centre j vtto^i^yje re- 
garde). Branche de la Géométrie qui regarde 
le centre des figures. 

Cephalalogië. (xt^otAii, tête , Ao>oc t discours). 
Branche de T Organologie qui regarde la tête. 
Elle renferme la Gephalagraphie et la Cépha- 

LATOMIE. 

CÉTOLOGiE (itifToç, haleine^ Ao^oç, discours). 
Branche de ]a Zoologie qui regarde les céta- 
cées. 

Chalcographie. (;^«A koç , airain y yfùi^m , Je 
décris). C'est la Graçure sur les métaux. 

Chasse. Cette branche doit faire partie de la 
Zoopédie. 

CHIMIE, (dériçaiion douteuse). Anthropurgie 
stoéchiodynamique. 22. 

Chirologie (x«P' ^^^i^y A070Ç, discours). Arl 
de parler avecles'mains , branche de la Panto- 
mime. ' 

Chironomie (;^«p , main, y</*«ç, loi). Nom que 
donnaient les anciens à la Pantomime. 
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Ohiruroie 4(;)C*V 9 ma/w, %fycvj ouçra^é). Thé- 
rapeutique mécanique. 

Cholédologie ix^y^t f^^^t >^h^> discours). 
Branche de rHygrotologie qui regarde la bile. 
Elle renferme la Choledographie. 

Chondrologie OtoV^TfOtf, cartilage^ Xo>#<, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les cartilages. Elle renferme la GhondrogIia-^ 
PME et la Chondrotomie. 

Chorographie (^«poc, région, y fJi^a^ je décris). 
Géographie ou Mérizologie d'une contrée. Ce 
terme a une acception moins générale que le 
mot Géographie, et s'applique à ime contrée 
plus étendue que celle que décrit la Topogra- 
phie. 

Chroagénésie (jcfhàL^ couleur^ yivîvtç , origine). 
Branche de Chimie qui regarde la production 
des différentes couleurs. 

Chronographie (^po^ôç, temps, ypÂ<più y Je ji^-^ 
cris). Synonyme de la Chronologie. 

Chronologie (xp^^^^ temps, xiyoç, discours). 
Ce mot, qui signifie toule portion d'art-et- 
science qui regarde le temps , désigne quelque- 
fois l'Histoire en général, quelquefois, comme 
dans la Chronologie uranologiqUe, le temps que 
mettent les corps célestes à faire leurs diffé- 
rentes révolutions ^ etc. 

i3 
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Chylolooik (jgf9(ù€, chyle, hiyoç, discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde le 

chyle. 

Ctn^thmique («iml/Aic, mouçemeni). Braxiche 
d'art-et-science qui regarde le mouvement en 
général, naturel ou artificiel; Dans le premier 
cas , la Cinéthmique fait |>artie de rAnorgaftolo- 
gie ; dans le second , de la Dynamique. 

•Climatologie (cfimû^, dérivé de lO^ifut, ré- 
gion, xiyûç^ discours). Branche de TAérologie 
qui regarde la différence dans les climats. 

COÉNANORGANOLOGIE. N. (KCiviç, en corn- 
mun, op>«fêr, organe, xi>oç, discours). Anorga- 

nologie coénoscopique. 4^- 

COEÎHONESIOLOGIÊ. N. {Kuvufité.Je com- 
munique y Aiyoc^ discours)* Parononoologie coé- 
nonésioscopique. 25. 

COENONTOLOGIE. N. («/ï^iç, en commun, 
iîr,«rTdç, YMr^ en général , x4>otf, discours). On- 
tologie coénoscopique. i . 

COENOPHYTOLOGIE. N. («aivic , en com- 
mun^ pvrof , plante j xéyoç , discoiirs). Phytologic 
coénoscopique. 67. 

GOENORTHOLOGIE. N. (jtoivàç, en commun, 
©p6à<, correcty xi foç^ discours). Orthologie coé- 
nosymboloscopique. (ig. 

COENOZOOLOGIE. N. jtoU<, en commun, 



V 

r 



TABLE ALPHABÉTIQUE. iq5 

^Swj animal, xLyoç, discours). Zoologie coëno- 
acopique. 65. 

COMÉTOGRAPHIE (jw^iÎTiiç , comeiè, yftltpm.je 
décris). Branche de l'Uranologie qui regarde 
les comètes. 

Conchologie iconz\ït\^ coquille, xiyoç y 'dis- 
cours). Synonyme de lia Conchyliologie. ' -' 
Conchyliologie (Koyx^xtof, coquille, 7<iyoç 
\discours). Branehe de la Molluscologie qui re- 
garde les coquilles. , . . • 

Cosmétique (zo^fjLitt.J'emàellis). Branche de 
la Prophylactique qui regarde rembellîssëment 
du corps humain. 

Cosmogonie («^/lioc % monde , urdçers, yipoç , 
génération). Branche de la Frosthéiiocosmolo-^ 
gie fini regarde la formation du monde. 

Cosmographie. (jlUjuloç, monde, y^if^^, je dé- 
cris). Branche de la Paronocosmologîe qui re- 
-garde la description de la surface extérieure de 
notre monde. 

COSMOLOGIE (Ko&fAcç, monde y y^oyoç, dis- 



* Le mot x^Aoç désigne quelquefois noire monde, quel- 
quefois tout l'univers. C'est à la première de ces ac:cepiiôns 
que je crois qu'il conviendrait de ia liestreindre. • ^ 



IJ. 
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cours). Coënanorganologie anaéroscopique. 64 
Cranologte («ptrior, crâne ^ Ao>«ç, discours). 
Branche de TOstéologie qui regarde ]e crâne. 

Cryptographie («pi/îrwc, secret, >p*^«,y^ dé- 
cris). Branche de l'Orthographie dont l'objet est 
récriture secrète^ c'est-à-dire qui ne peut être 
lue que par la personne à laquelle elle est 
adressée. ' 

Chystallographie («pi{rr«XXdf , gloce ou crysr * 
tal^ yfiftè^jé décris). Branche de la Minéralo- 
gie dont Tobjet e»t la description des cristaux. 

CHYSTALLOTEGHNI£(«pi;rTfl(XXopy^/âE^^, crystol^ 

T^»* on). Art de faire crystalliser les sels , bran- 
che de la Somaturgie chimique. 
' Dactylologie {ii^luXoç^ doigt ^ xiya , je parle). 
Art de parler avec les doigts, branche de la 
Pantomime. 

r 

Denorologie (J'tVJ))oi', arbre ^ Xo^oc, discours). 
Branche de l'Idiophytologie qui regarde les ar- 
bres. 

DÉONTOLOGIE. N. (J^foy , fUvroç, ce qu 'Ufaui 
faire ^Kiytç, discours). Ethique dicastique. 29. 

Derbiologie (SiffjLàt,, peau , ?iiyoç y discours). 
Branche de la Sarcologie qui regarde la peau. 
Elle renferhie la Dermographie et la Dermo- 

TOAtlE. 

Desmologie .(J^r/u0ç, l^amenty ao>oç, dis- 
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cours). Branche de laSarcoIogie qui regarde les 
ligaments. Elle renferme la Desmographie et 
la Dèsmotomiè. 

Dessin» Voyez Beaux-Arts. 

Diacoùstique (ftà, à trwers, akù^u, fen* 
tends). Branche de TÂcoustique qui regarde les 
sons réfractes. 

Dialectique (S'êAXiKnKi , de i'taxlyofjua , dis- 
courir). Branche de la Logique qui regarde le 
raisonnement. • 

Diasostique ÇhAm^^Je conserpé). Synonjrmé 
de la Prophylactique. 

Diète (Jituray régime). Ce mot, qui ne signifie 
proprement que régime , désigne aussi quelque- 
fois la Diététique. 

Diététique (cNait*, régime). Ce mot, quelque- 
fois synonyme de la Prophylactique, a plus- 
souvent une signification un peu moins géné- 
rale , ei!i ce qu'il ne comprend pas la Cosmé-^' 
tique. ' • ; 

DiOPTRiQUE (JVflt, à trewerà^ &xto/a«i Je vois). 
Branche de l'Optique qui regarde la ' lumière* 
réfractée. ... 

Diplomatie (<hVA«/Ltrt, diplôme). C'est la bran- 
che de la Politique internationale qui regarde 
les négociations. ,/ . i 

Divination. Voyez Astrologie. 
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Oocimasie (JV«ifuiri«, é^ijçe^ examen). 
Branche de TAnapirologie qui a pour ob)«t T es- 
sai des mines. 

DYNAMIQUE {Hf^Liuç, powoir) . Anthropor- 
gie holodynamiquc. 23. 

Eccrinologie (Uiepiri# , je sépare). Branche de 
rOrganologic ou de la Nosologie qui regarde 
les sécrétions. 

Economie (îiito^, maison^ tif^Hj loi). Ce nom 
a été, donné à diverses branches de FEthique^ 
Ain^i , V Economie poUiique est une branche de 
TEthique polioscopique , exégétique ou dicas- 
tique ; Y Economie domestique fait partie de la 
Déontologie apolioscoftique. 

Economie rurale. C'est d'ordinaire la bran* 
che de la Biopédie qui comprcmd la Zoopédie 
et.ld Phytopédie. 

Ecriture. Ce nom est quelquefois synonyme 
de rOrthographie ; mais ce dernier terme désigne 
plutôt la science, et l'Ecriture Tart correspon- 
dant. On dpnne aussi ce même nom aux pro- 
dttitg de cet art. 

Education. Branche d'art-et-science qui 
s'exerce sur le corps aussi-bien que sur Tesprit. 
Dans le premier cas, c'est à la ]l^opédie qu'il 
faut la rapporter. Dans le second, c'est à la 
Déontologie. 
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Electricité (S^tJtTpp|', ambre. Voyez page 19)1 
Ce mot désigne , !<> le fluide électrique ; 2® 1^ 
effetâ qu'il produit; 3<> la branche d'art-et- 
science qui' en traite , et qui fait partie quel- 
quefois de la Météorologie, quelquefois de TÂn* 
thropurgie ; de la Météorologie , lorsqu'on ne 
considère que les effets naturels que produit 
le fluide électrique, tels que la foudre, etc.; de 
TAnthropurgie , lorsqu^l s'agit de sa production 
ou modification art^ielle. 

Eloquence (loquoT^ je parlé). Synonyme de 
rOrthologie. £Ue comprend aussi quelquefois 
la J^hétorique» 

ËMBieLOGIE. N. (iy, erk, fiUç, vu, T^iyn, 
discours). ^Çpicosmologie embioscopique* 3:2(. 

ËMBaTOLOGIE Çiiii€fU%f,faauSj )iiy$ç , discoUTs). 

Branche de l'Organologie qui regarde l^foUus, 
Elle comprend I'Embryographie et l'EiiBftit^^ 

TOMIE. 

ËM ÏTOLQGIE (i/Al« ,je vomis , hi^H , dUnQursft 
Branche de la Thérapeutique qui regarde leç 
émétiques. ^ 

Ëncaiistiii|ue ( iyutU^je Mdà^^ Braneba d^ la 
Peinture. 

Encyclopédie. Voyez, page 5> note i. 
^Enteboloqie (Impor, intestins y xi>«(, di$^ 
cours). Branche de FOrganologie qui regard^ 
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les intestins. Elle renferme rENTÉEOGiiAPHiE 

et rËNTEROTOMIE. 

Entomograpuib (ifTOfcor , ùisecte ^ >p«t^» 
je décris ). Branche de TEntomologie qui re- 
garde la description des insectes. 

Entomologie ( Irro/Aor insecte , xiyç , dis- 
cours). Branche de la Zoologie qui regarde les 
insectes. 

EPICOSMOtOGIE. N . (fer), sur, id^iMç, mondes 
xiytçf discours ). Physiurgie épicosmoscopique . 
20. 

Equitation ( equito , Je monte à cheçal ). 
Cest Vart de monter à cheval, ou de gjpuh 
vemer les chevaux , et qui fait partie de la 
Zoopëdie. 

Erpétologie ( ifmvtU , reptile , xkyoç , dis- 
cours ). Branche de la Zoologie qui regarde 
les reptiles. 

Esthétique {tu^^nç, sensation). Branche 
de rHiSdonopathoscopie pneumatique. C^est le 
goût en littérature et en belles-lettres qui en 
fait le sujet. 

ETHIQUE ( Miitir, morale). Anoopneuma- 
tologie thëlématoscopique. 16. Le mot Ethique, 
dans Tusage ordinaire , est plus souvent res- 
treint àja branche «apol^oscopique ou morale 
privée. * 
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Ethologie ( «ôoç , mœurs , Tiiyoç , discours ). 
Synonyme de l'Ethique, 

Etialogie, voyez ÀiTiOLOGiE. 

ETYHIOLOGIE (%rufjLoç , véritable, %h^, dû- 
œurs). Coénorthologie logopoioscopique. 91. 

EUDÉMONlQtlE. ^,{%bUiiA.ovU, bonheur). 
Tronc général des arts. 

GalACTOLOGIE ( 7(tXA , yÀXaiûoç , loU , Aq^ôç , 

discours ). Branche de l'Hygrotologie qui re- 
garde le lait. Elle reijiferme la Galactogra- 

PHIE.. 

Galvanisme (deGalvani, voyez page 20). 
Branche de TElectricité. 

GammArologie ( it*/x/x«poF , écreçisse , xi>oç> 
discours). Branche de la Zoologie qui regarde 

les écrevîsses. 

généalogie ( yivoç , race , xiyoç , discour^ ). 
Branche d'Histoire éthique apoUoscopique. 

GÉODÉSIE ( yi\ terre , tctitù, je divise ). 
Branche de la Géographie proprement dite qui 
regarde la mesure ou l'arpentage des terrains. 



* Le mot yB signi6e quelquefois notre globe, quelquefois 
la terre par opposition à la mer. C'est à cette dernière accep- 
tion que je crois qu'il conviendrait de le restreindre^ 
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Elle se rapproche beaucoup de quelques bran- 
ches de la Géométrie. 

GÉOGENIE (>S, terre , yivwtç , origine , for- 
mation). Branche de la Cosmogonie qui re- 
garde la formation des parties solides de notre 
monde. ' 

GÉOGNOSIE (>«, terre y yfSviç^ connaissance). 
Synonyme de la Géologie. Quelques personnes 
lui donnent pourtant une signification un peu 
plus étendue. 

Géographie ( >S , terre , ypi^» , je décris ). 
Ce mot ne signifie proprement que la descrip- 
tion de la terre , et doit désigner la branche 
de Géologie appelée plus particulièrement 
Géographie physique , qui a pour sujet la des- 
cription de la forme extérieure de la partie 
solide de notre globe ; mais cette acception 
est très différente de celle que Tusage a attri- 
buée à cette déiK>mination. 

On appelle d'ordinaire Géographie la bran- 
che d*art-et-science qui regarde la manière 
dont les produits ou sujets des autres branches 
sont répartis sur la surface de la terre. Elle 
fait donc , comme F Histoire , partie de toutes 
les branchés qui ont pour sujet des entités 
réelles. 

La Géographie politique a reçu plus particu- 
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lierement le nom de Statistique. Si c^est la des- 
cription d'une contrée où portion peu considé^ 
rable de la surface de la terre qui fait le sujet de 
la Géographie , on Tappelle quelquefois Choro- 
graphie, La Topographie est la description d^une 
portion encore plus petite , comme une ville , 
un hameau , etc. , quelle que soit d'ailleurs la 
nature des objets dont on considère la distri* 
bution. Si l'on restreint le mot Géographie à 
son sens propre , on pourrait donner à la 
branche générale qu'elle désigne maintenant 
le nom plus expressif de Mérizologie. 

La Géographie physique comprend quelque- 
fois l'Hydrographie ; dans ce cas , c'est la même 
branche que la Cosmographie, 

Quelquefois aussi ce terme de Géographie 
physique est synonyme de la Géologie. 

Géohydrographie (>» , terre, iiJV»p, eau, xiy^Çj 
discours). C'est la Cosmographie coénosco- 
pique , ou la partie de la Cosmographie qui 
traite des formes générales de notre globe , et 
des rapports respectifs entre ses parties solides 
ou liquides. 

GEOLOGIE (>5, terre, 7<iyoç, discours). Pa- 
ronocoBmologie stéréoscopique. 85. Dans l'u- 
sage ordinaire, ce mot est quelquefois res- 
treint à une partie de la Géologie, à l'exclusion 
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de la Géographie physique et de la Géostati- 
que ; plus souvent on lui attribue le sens que 
je lui ai conservé ; mais quelquefois aussi on 
rétend à la désignation de la Cosmologie , ou 
même de toute TAnorganologie. On a voulu 
obvier à ces inconvénients en lui substituant 
dans les deux derniers cas le mot de Géoffnosie; 
mais ce terme ayant absolument la même signi- 
fication que la Géologie , son introduction n^a 
fait qu^augmenter la confusion qui résulte de 
cette nomenclature vicieuse. 

GÉOMÉTRIE (yi , terre, fjihfof , mesure). Po- 
sologie morphoscopique. 9. 

Géoponique (7^, terre, tfwç, traçiul). Syno- 
nyme de TAgriculture. 

Géoscopie (>S terre, 9'Mmim, Je regarde). 
Terme à peu près synonyme de FAnorgano- 
logie. 

Geostatique (>5, terre , rrATiitoç , qui est en 
état de repos). Branche de la Géologie qui re- 
garde l'équilibre des corps solides , c'est-à- 
dire leurs propriétés dérivées de l'attraction 
de gravité. Voyez Statique. 

Glgssolggie (^Xiii^A, langue au sens pro- 
pre, c'est-à-dire organe de la parole, xi^oç, dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
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la langue. Elle renferme la* Glôssographie et 
la GlossIotomie. 

Glossologie (yxSfftret^ langue au figure, c'est- 
à-dire langue ou idiome \ national ou technique^ 
hiyoç^ discours). Branche d^ l'Astrologie qui re^ 
garde les termes particuliers aus\ différentes 
branches d'art-et-science. On a appliqué ce mot 
principalement aux termes de botanique et 
de médecine. 

Glyptjlque {yXvwToç^ graçé). Branche d'Or- 
thographîe qui regarde la gravure , soit symbo- 
lique, soit syllabique. 

Glyptograpnie (^Xt/^w-roç, gravé ^ yffi^ta, j'écris 
on je décris). Ce terme est quelquefois syno- 
nyme de la Glyptique ; mais il désigne plus 
souvent la connaissance seulement des gravures 
déjà exécutées. Dans ce cas, la Glyptogra- 
phie fait partie de l'Hédonopathoscopie pneu- 
matique. 

Gnomomque (ym[jtMv , indice ^ ou style qui 
marque les heures). Branche d'art-et-science 
qui regarde les cadrans solaires. Si l'on en 
exclut la partie de l'Uranologie et de la Mé- 
téorologie qui regarde les effets généraux de 
la lumière, la Gnomonique doit faire partie 
de la Technologie. 

GoNiOMÉTUiE {ymU , angle , ixhfov , mesure). 
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Branche de la Géométrie qui regarde la mesure 
des angles. 

GOUVERNEMENT (nvC^éim, Je gouçeme\ 
Déontologie polioscopique. 4i- I^c Gouverne- 
ment est plutôt Fart, et la Politique la science 
correspondante . 

GRAMMAIRE ÇyfàfAiM, lettre. Voyez page 
147)* Coénonésiologie aplodidactique. 3y« Quel- 
quefois on étend improprement ce mot à la dési- 
gnation de tout ouvrage élémentaîj*e ; ainsi 
on dit Grammaire d Aràhmétique , de Méca- 
nique^ tic. 

Graphodromie (y ftlpiê ^ J'écris ^ fffjkttlùç^ fait 
en courant). Synonyme de la Sténographie. 

Gravure. Voyez Beaux-Arts. , 

Gymnastique {yvfAvi^» ^ J'exerce). Branche 
d'art- et-science qui regarde les exercices du 
corps. Elle se rapporte en partie à l'Anthropo- 
somatopédie; en partie à THédonopathoscopie. 

Halotechnie («aç, iKùç^ sel, Tlxy^f ort). 
Branchede TAnorganurgie chimique qui re- 
garde la préparation des sels. 

Halurgie (etx<, *Aèc, 5^/, tp^or, travail). Syno- 
nyme de la Halotechnie. 

HEDONOPATHOSCOPIE ^. (Méfi, plaisir, 
vTti^oç , sensation , c'KùTrl» , Je regarde). Pathosca 
pie hédonisticoscopique. 27. 



/ 
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Heuographie (ihioç^ soleil y ypâ^a ^ Je dé- 
cris). Branche dt TUranographie qui regarde 
le soleil. 

Helminthoi^ogie {t>ijjLiv$^ ÏX/jL$vèoçy ver intes' 
Unai^ Tioy^Çj discours). Branche de la Zoologie 
qui regarde les vers intestinaux. 

HÉMATOLOGIE ( i&yi»tL , soTig ^ Xo^of , discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde le sang. 
Elle renferme I'Hématogbaphie. 

HÉPATOLOGIK (W*p, îirùLTOÇyfoie^ Ao>^oc, cKj- 

cours). Branche de TOrganologie qui regarde 
le foie. Elle renferme THépatographie et THÉ- 
PATOTOMIE. 

Hercotectonique ( ïpjcoç, rempart , TutTOf/jt» 
aride bâtir). Art des fortifications, branche de 
Tartmilitairç. 

Herpétologie. Voyez Erpétologie. 

HiPPiATRiQUE (tTrmçy cheçol^ îùLTfiKii, méde- 
cine). Branche de la Zohygiastique qui regarde 
la guérison des chevaux. 

HiPPOTOMiË (iWiro^ , cheçal^ rof^fiy dissection). 
Branche de la Zoorganologie qui regarde la dis- 
section des chevaux. 

» 

HiSTiODROMlf: (iWiov, voile dun nopire^ S'pifjLcç^ 
course). Art de naviguer au moyen des voiles, 
branche de la Navigation. 

Histoire {îrTûfU, relation^ narration). Bran- 



ao8 TABLE ALPHABiTlQtlE. 

che d'art-et-science qui regarde la description 
des événements et des états des choses qui ont 
eu lieu dans les temps passés. Elle doit faire 
partie de toutes les branches qui ont pour sujet 
une entité rédle, matérielle, ou immatérielle. 
Ainsi, elle entre dans le domaine de la Phy- 
siurgili, de V Anthropurgie , de laNoologie, de 
l'Ethique , etc. , parceque les corps en état de 
nalure, \ts corps rhod^és par l'homme A' esprd 
humain, lesproduits de la volonté humaine, etc. , 
sont autant d'entités réelles. Mab l'Histoire ne 
fait point partie de la Posologie , ni de la Déon- 
tologie , parceque la quantité et ce quidoit être 
fait ne sont que des entités factices ou imagi- 
naires, et ne peuvent éprouver des variations 
qui dépendent du temps. L'histoire des progrès 
qu'a faits l'esprit humain dans l'étude de ces 
branches appartient à la Noologie. 

Telle estl'acception la plus ordinaire du mot 
^iwto»«, et que, pour cette raison, il convien- 
drait de lui conserver. Cependant, dans sa si- 
gnification primitive, il désigne toute espèce de 
narration, sxxr quelque sujet que l'on parle. H 
conserve encore cette acception dans l'expres- 
sion Histoire naturelle et quelques autres. On 
dit aussi Sciences historiques par opposition a 
Séiencesphilosoph74jitespouTdé8igacT celles dont 
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l'étude exerce plus Tobservation que la ré- 
flexion. Voyez à ce sujet Texamen du tableau 
de d'Alembert, chapitre II de cet Essai. 

Histoire Céleste. C'est l'Urahologie. 

Histoire Civile. Ce terme désigne deux bran- 
ches de l'Histoire éthique /puisqu'il est employé 
en opposition quelquefois à l'Histoire militaire, 
quelquefois à l'Histoire ecclésiastique. 

Histoire Ecclésiastique. Branche de l'Histoire 
politique qui regarde la communauté appelée 
Eglise ou Clergé, 

Histoire Naturelle. Ce terme ne devrait dési- 
gner que l'Histoire physiurgique ; mais on le 
donne ordinairement à l'Epicosmologie, ou bien 
à toute laPhysiurgie. D'Àlembert,danssa tabk, 
y comprend aussi l'Anthropurgie. Voyez l'exa- 
men des termes Histoire naturelle ^ etc., cha- 
pitre I de cet essai. 

Jlistoire Profane. Ce terme désigne toute 
l'Histoire, excepté les Histoires thcologique' et 
ecclésiastique. 

Histoire Sacrée. C'est l'Histoire théologique. 

Horographie («p«, heure ^ yfÂpa^ je décris). 
Synonyme de la Gnomonique. 

Horologiographie («poXo>/oK , horloge , >p«f » -, 
je décris). Synonyme de la Gnomonique. 

Horométrie («pa , heure , fjLhfov , mesure ). 

14 
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Branche de rAstronomie qui regarde la me* 
sure des heures. "- 

Hydraulique (uJWp, ^oi/, avXoç, tuyau). 
Branche de THydrotechnique qui regarde la 
conduite de Teau au moyen de tuyaux. 

Hydrodynamique ((iJ^p, eau, Hvt^Mtç , pou- 
çoir). Branche d'art-ct-science qui regarde la 
force ou puissance de Teau, c'est-à-dire ses 
propriétës mëcaniquea, naturelles ou artifi- 
cielles. Elle comprend donc V Hydirosiatique , 
branche de T Anorganologie , et VHydrotech" 
nique , branche de TAnorganurgie. On a aussi 
donne successivement le nom de Hydrodyna- 
mique à chacune de ces deux divisions, par op- 
position à l'autre. D'Alemhert oppose l'Hydro- 
dynamM|ue à l'Hydrostatique, et la subdivise 
en Hydraulique et en Naçigaiion. Cette der- 
nière appartient pourtant à une partie très dis- 
tincte de la Technologie. 

Hydrogénie (.(!^«p , eau , yivM-iç , formatiov) . 
Branche de la Cosmogonie qui regarde l'ori- 
gine et la formation des masses d'eau répandues 

sur notre gloh^. 

Hydrogéologie ((iJWp, eau^ ^S , terre , Xo^cç, dis- 
tm^y Synonyme dç la Géohydrologie, 

Hydrographie (uJWp, «ow , ^p«t^» , 7^ décris). 
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Branche de la Cosmographie qui regarde les 
eaux. 

HYDROLOGIE (iS'é.p.eau, J^iyoç, discours}. 
Paronocosmologie hygroscopique. 86. 

Hydrométrie (i!«f»p, eau, fjiirffy mesure). 
Art de mesurer les différentes propriétés de 
J'eau, branche deTHydrologie. 

Hydrostatique (vfap, eau^ ^TATiftoçj en état 
de reposa Branche de l'Hydrologie qui regarde 
les propriétés de Teau dérivées de Tattraction 
de gravité. 

Hydrotechnique ((!«r«p, eau^ rixf^^ art). 
Branche de PÂnorganurgîe mécanique qui a 
pour objet la direction et la conduite de Feau. 

Hygiastique. N. (vyiel^ùd. Je guéris). C'est 
la réunion des différentes branches qui ont un 
rapport immédiat avec la conservation et la 
restauration de la santé du corps humain. Ce 
mot remplace la dénomination Sciences Médi- 
cales , qui a l'inconvénient d'êti'e biépique , et 
qui, de plus, est inexpressive, puisqu'elle ne com- 
prend que les Sciences à l'exclusion des Art^. 
Les branches comprises dans l'Hygiaslique sont : 
I ** Branches physiurgiques, Anthropologie ren-* 
fermant Y Organologie et la Nosologie humai* 
nés ; 2"^ Branches somaturgiques , Sitiosceuasti^ 
(pie et Pharmacie] 3^ Branches biopédiques, 

i4. 
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Anihroposomatopédie renfermant la Prophylac- 
tique et les Thérapeutiques mécanique et chimi- 
que, s \ 

Hygiène ( v>it/roç, en santé). Synonyme de la 
Prophylactique. 

HYGROTOLOGIE humaine ( tJ^p^r^, hu- 
meurs^ xiyoçj discours). Anlhropographie hy- 
groscopiqne. iio. 

HYM]éNOLOGiE ( vfjiÀf , membrane , Xo>oç, dis- 
cours ). Branche de FOrganologie qui regarde 
les membranes. Elle renferme rHYMÉNOGRA- 

PHIE et rHYMÉNOTOMIE. 

Hypnologie (liçTroc, sommeil, hiyoç discours ). 
Branche de la Prophylactique qui traite des 
règles relatives au sommeil. 

IcTHYOLOGiE (î^'^f, poisson^ xiyoçydîscours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les pois- 
sons. 

Iconographie ( M«»r, image, yfdçufje décris). 
Description des images et tableaux antiques, 
branche de l'Archéologie. 

Iconologie ( Uhmv imuge , xkyoç , discours ). 
Explication des images , monuments et ta- 
bleaux antiques, branche de l'Archéologie. 
L'Iconologie désigne aussi la connaissance des 
dessins, grayurcs ou peintures destinés à re- 
pré^nter différents objets tels que plantes, 
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animaux, etc. Ainsi Ton dit Iconologie botani- 
que^ zoologique^ etc. 

Idéologie (iJV*, id^, xlyoç y discours). Ce 
mot est employé comme synonyme , quelque- 
fois de la Logique , quelquefois de toute la 
Noologie. 

Idiethnographie. N. (fcT^roc, en particulier ^ 
ï6roç, nation^ y^i^mf écris). Orthographie natio- 
nale. 

IDIONTOLOGIE. N. (rjV^^, en particulier , 
ivj ofToçy F être engméral, A^>oç, discours). On- 
t(âogie idioscopique. 2. * 

IDIORTHOLOGIE. N. ( ï^oç , en particulier , 
ofdiçy correct, xiyoç , discours ). Orthologie idio- 
symboloscopique. 70. 

IDIOPHYTOLOGIE. N. (Uuç, en particulier, 
^vTop j plante, ?ioyoç, discours ). Phytologie idio- 
scopique. 68. 

IDIOZOOLOGIE. N. ( Utoç, en particulier , 
^Sof , ammcd, Tiiyêç, discours ). Zoologie idio- 
scopique. 66. 

Insectologie (insectum, insecte, >iiyoç, dis- 
cours ). Synonyme de FEntomologie. 

JURISPRUDENCE. Administration éristi- 
coscopique. 83. 

LartngglogIe (A*pt;>f , larynx, xiy^ç, dis- 
cours ). Branche de l'Organologie qui regarde 
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le larynx. Elle renferme la LARYNGodHAPHi£ 
et la Laryngotomie. 

LÉGISLATION. Politique intérieure nômo- 
théticoficopique. 71. 

LlCHÉNOGBAPHIB ( Au^Mi' 9 Uchen , y^tipé , je 

décris^. Branche de ridiophytologie qui re- 
garde les lichens. 

lithographie ( Aiftoç , pierrCy yfi^u^je décris). 
Branche de la Minéralogie qui regarde la des- 
cription des pierres* 

LiTHOi^BAPHiE (xiOo<, pierre, y fJipm^ j'écris). 
C^est la gravure par le moyen d^une espèce de 
pierre « au lieu de plaques en cûirre. 

LriHOLOGiE ( >.iO«( , pierre ^ hiyùç p discours ). 
Branche de la Minéralogie qui regarde les 
pierres. 

Littérature. Branche de FËsthétique. 

LOGIQUE (xoytxii^ art de penser). Parono- 
noologie plasioscopîque. 26. 

Logographie (ao>o«, parole^ y fdp»^ J'écris). 
Synonyme de la Sténographie. 

LoNGiMETRiE (longus, longj fxlrfw^ mesuve). 
Branche de la Géométrie qui regarde la me- 
sure de longueurs inaccessibles . j 

Magie naturelle et noire. Voyez Astrologie 

Magnétisme ( magnes « aimani). Branche de 
TAnorganologie qui i^arde les propriétés 
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dontiëes au corps par le fluide ttiagnëtique. 

MâgnëtisMe animal. Vayez Astrologie. 

Mammalogie (mammay mameUe^ xiyoçy dùh 
cours. ). Sjmonyme de la MastoEoolôgie. 

Manège, Art de dresser les cheraux, bran^ 
cbe de la Zoopédiei 

Marine. Cette dénomination est donnée quel- 
quefois à la réunion des branches d'art-et- 
science qui regardent le transport par éau. Elle 
comprend donc TArchitecture hydraulique, 
la Construction de vaisseaux et la Navigation ^ 

Mastozoolooie (fjvtutm^ mamelle ^ ÇSofy ani- 
mal ^ xiyûç^ dùseours ). Branche de la Zoologie 
qui regarde les Mammifères; 

Mathématiques (pLaBnfjLA^ ce qu'on peM ap^ 
prendre). Ce terme est ordinairement syno- 
nyttté de la Posologie, quoiqu'on lui donne quel- 
quefois une acception beaucoup plus étendue , 
comme dans le cas des dénominations suivantes. 

Mathématiques Pures. Synonyme de la Po- 
sologie. 

Mathématiques Mixtes. On désigtië, ainsi la 
réunion de quelques unes des branches èuivan^ 
tes , et quelquefois de toutes : 

i"" Une portion plus ou moins grande de la 
Posologie. 

2'' L'Uraaologie , ou quelques uties de ses 
branches. 
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3^ Quelques branches de TAnorganologie , 
telles que la Cosmographie , rAérostatique , 
etc. . 

4^ La Dynamique et quelques autres bran- 
ches peu importantes. 

Mathématiques Physiques et Physico-Ma- 
thématiques. Ces termes désignent d^ordinaire 
les parties posologiques de la Physiurgie et de 
TAnthropurgie. 

Matière médicale. Synonyme de la Pharma- 
ceutique. 

MÉCANIQUE ( /*M;^yi , machine). Dynami- 
que barysomatique anéchoscopique. 5o. 

Médecine {fjklhâ^ j'ai soin). C^est la réunioi^ 
des Sciences médicales; mais comme ce mot dé- 
signe plus souvent les. préparations destinées à 
guérir les maladies, on pourrait lui substituer, 
dans le premier cas , le mot Hygiastique. 

Merizologië (^epi^4M,y^ distribue , Ao>^oc, dis- 
cours). Branche d'art-et-science qui regarde 
la distribution respective , sur la surface de la 
terre , des produits ou sujets des autres bran- 
ches. Voyez Géographie. 

MERIZOPHYTOLOGIE. N. ( fjj^i^té, je distri- 
bue ^ çwTov, plante, Ai>oi, discours). Paronophy- 
tologie méi^izoscopique. 89.. 

MÉRIZOZOjOLOGIE. n. ( fjLtfi^m, je distri- 
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bue^ (Sovy animal^ >^oyoç^ discours y. Paronoasoo- 
logie mérizoscopique. 87. 

MÉTALLOGKAPHIE ( jxiretXXof , metol , >ptfV« » 

je décris). Branche de la Minéralogie qui re- 
garde les métaux. 

Métallurgie (fxhttXMf , métal j ircu>ail). 
Travail des métaux, branche de l'Anorganur- 
g ie mécanique et chimique. 

Métaphysique (ytiiT*, après ^ ^v^tKn ^ physi- 
que; parce que, dans les ouvrages d'Aristote , 
le Traité intitulé Métaphysique est placé après 
celui de la Physique). Cette dénomination est 
quelquefois donnée à la Coénontologie;,plus 
souvent elle comprend aussi la Logique. 

Métaphysique des corps. C'est, dans la Table 
de d'Alembert , la Poiosomatologie coénosco- 
pique. 

Météorologie (jjuriûùfov ^ météore^ xiycç^ dis- 
cours ) . Branche de T Aérologie qui regarde les 
météores ou phénomènes qui ont lieu dans l'at- 
mosphère , tels que pluies , neige , tonnerre^ 
éclairs^ etc. 

MINERAL061E(mineralia, minéraux, Xo>oç, 
discours). Anorganologie idioscopique. 46. 

Mnémonique ( fAfnfjt^cuKoç y qui a rapport à la 
mémoire). Art de retenir et de suppléer à la 
mémoire. C'est une branche de la Logique. 
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MoLLuscoLooiE(niollusca, mollusque j Xo>oc, 
discours). Branche de la Zoologie qui regarde 
les mollusques. 

MORALE. Dëontol<^e apolioscopique , 4^* 

MUSCOLOGIE (muscus, mousse^ xi^o^, dis- 
cours). Branche de la Ph^oiogie qui regarde 
les mousses. 

Musique. Voy. Beaux-ahts. 

Mycétographie (fAiiuMÇy fttiftifTec, champignon ^ 
yfâ^m ^je décris). Description des champignons, 
branche de la Mycologie. 

Mtcolggie (/Lit/xifc, champignon^ Ao>0(, dis- 
cours). Branche de la Phytologie qui regarde 
les champignons. 

Myiologie (fit;!«, mouché^ ^vy^Çy discours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les mou- 
ches. 

Myologie (jjSc , Ynusde , xéyoc , discours). 
Branche de TOrganologie qui regarde les mus- 
cles. Elle renferme la MyograPhib et la Myo- 

TOMIE. 

Mythologie ( fxvioc ^ fable \ xiyoç ^ discours). 
Gontiaissance et explication de la Fable. Cest 
une branche de THistoire éthique ou patho- 
scopique* 

Navigation (navigare, naviguer ^ dérivé de 
mDc, vaisseau , et de îy» , je conduis). Art de 
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coïiduife les vaisseaux ou machines de trans- 
port aquatiques , branche de la Technologie. 

NÉCHOLOGiE {^f%%^ç^ mortj y^ôy^ç^^ discours); 
Biographie d'une personne tnorle depuis peu. 

Nephélggngsie (ri^ixif, nuage ^ yvStnç^ con- 
naissance). Branche de la Météorologie qui re- 
garde les nuages. 

NÉPHROLOGIE (vf^pof, m/i, >ioyoi^ discours). 
Branche de l'Organologie qui regarde les reins. 
Elle renferme la Nephrographië et la NÉ- 

PHROTOMIE. 

NÉVROLOGIE (fivpoy , netf^^ Ai>oç, discours). 
Branche de l'Oi^anologiè qui tegarde les nerfs. 
Elle renferme la Névrogkaphie et la Névro- 

TOMIE, 

NOOLOGIE, N. {vioçy esprit humain ^ xiyoçj 
discours). Pneumatologie nooscopique. 7. 

NosoGRAPfliE (via-oç^ maladie^ ypd^a.je dé- 
cris), Description des maladies , branche de la 
Nosologie. 

NOSOLOGIE humaine (yo<ro^ maladie^ Xoyoçj 
discours). Anthropologie nosocopique, 101. 

NOSOZOOLOGIE , N. (yi^cç, maladie, ÇS^f, 
ardmal, Xo>oç, discours). Alogozoologie noso- 
scopique. io3. 

Numismatique (iiimiisma, médaille). Bran- 
che de rArchéologié qui regarde les médailIes.^ 
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NiJMiSMATiGRAPUiE (numisma, médaille^ 
yfÂpujje décris). Description des médailles, 
branche de la Numismatique. 

Odontologie (ihvu oHvroç, dent, xiyoçy dis- 
cours). Branche de l'Organologie qui regarde 
les dents. 

OdONTOTECHNIK {ilùvçj iHvroç , déni , rix^ny 

art). Branche de TAnthroposomatopédie qui 
regarde les dents. 

ODYNOPATHOSCOPIE, N. (ii^îm , douleur, 
7rd6oç, sensation, a-ttoTrim, je regarde). Patho- 
scopie odynothétîcoscopique , 28. 

Œnologie ( oîroc, vin , ,'Khyùç , discours ). Ce 
mot désigne les branches de la Phytopédie et 
de la Sitiosceuastique qui regardent Ja prépa- 
ration du vin. • 

Oky graphie (««ôç, vite, y fà^m, j'écris). Syno- 
nyme de la Sténographie. 

ONTOLOGIE (^myivTùç, Vêtreengénéral, xiyoç, 
discours). Tronc général des sciences. Ce mot , 
dans Tusage ordinaire , a été improprement 
restreint à la Goénontologie. 

Ophiologik Ço^sç, serpent, hiyoç, discours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les ser- 
pents. 

Ophthalmologie (ù^AKfAoç , osilj xiyoç, dis- 
cours). Braiache de rOrganologie qui regarde 
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les yeux. Elle renferme L'OpHTHALMOGRAPHiE 
et l'Ophthalmotomie. 

Optique (oTrlo/uLcn , je vois). Branche de la 
Dynamique abarysomàtique. 

ORGANOLOGIE humaine, N. C?pr«yoK, or-^ 
ganCy Xoyoçj discours). Anthropologie anososco- 
pique. I02. 

Ornithologie (opv/ç, oprifloç, oiseau^ xlyoç^ 
discours). Branche de la ^oologie qui regarde 
les oiseaux. 

ORTHOÉPIE (ôpfliç, correct, Ua , je dis, 
je parle). Idiorthologie acoustosymbolosco- 
pique. 8i. 

ORTHOGRAPHIE (ôpôàç, correct, ^fitpt» J'é- 
cris). Idiorthologie optosymboloscopique. 82. 

ORTHOLOGIE, N. {hfblç, correct, xiyoç, dis- 
cours). Grammaire logophrasoscopique. 53. 

Orthopédie (ôpflèç, droit, va7ç, enfant). Art 
de corriger ou de prévenir leS difformités du 
corps, branche de l'Anthroposomatopédie. 

Oryctognosie ( èpuiroc , fossile , yvSrtç , con- 
naissance). Synonyme de l'Oryctologie. 

Ortctographie (ofUKToç , fossile , ypÂ^à , je 
décris). Description dés fossiles, branche de 
l'Oryctologie. 

OrYCTOLOGIE ( ifVKToç , fossUe , Xoyoc , dis- 
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cours). Branche de la Minéralogie qui regarde 
les fossiles. 

OsTEOGÉNÉsiE OU Ostéogénie. (o/liôv^ os, 
yifwiç ^ formation). Branche de TOstéologie 
* qui traite de la formation des os. 

OsTEOLOGiE (ôrî^of , os^ xo>^c, discours). Bran- 
che de r Organologie qui regarde les os. Elle 
renferme rOsTÉoCRAPHiE et rOsTÉOTOMiE. 

OsTRACOLOGlE (ù/lfttMf ^ écailU^ coquille hi- 
çalçe^ xiyoçj discours). Branche de la Mollusco- 
logie qui regarde les ostraces ou mollusques à 
coquilles bivalves. 

Otologie («c, »tJç, oreille^ Xoyoç^ discours). 
Branche de TOrganologie qui regarde Toreille. 
Elle renferme TOtographie et rOTOTOMiE. 

OuRONOLOGiE (oup^» urim^ Ao^oc, discours). 
Branche de THygrotologie qui regarde Turine. 

PALÉOGRAPUUE;(9r«A«4oç , ancien^ yfàpiê^ je dé- 
cris ). Branche de PArchéologie qui regarde les 
écritures anciennes. 

pALÉûtQGiE(ff«A«io(, ancien j ^ty^^ discours). 
Branche de l'histoire zooLogique ou pbytologi- 
que qui regarde les anciens, débris d'animausiet 
de plantes enfouis dans la terre. 

PA1ST0MIM£( w£çy 'JFCLvIiç , tOlU, fJHfJLiofJUU , 

j'imite ). Graran^ire mimophra^scopique. 54- 
PARONOCOSMOLOGIE. N.(7r*p«V, présent, 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 223 

Mifffjioçj monde ^ }iiyoç^ dîscimrs). Cosqiolôgie 
paronoscopique. 74. 

PARONONOLOGIE. N. ( Trafm , pnfsent , 
vooç y esprit intellectuel , Ao^^o^, discours). Noolo- 
gie paronoscopique. 14. 

PARONOPHYTOLOGIE. N. (^ctp«r, ^r^^s^n^ 
^vTov-, plante^ A<>oç, discours). Coénophytologie 
paronoacopiqué, 78. 

PARONOZOOLOGIE, N. (^«poir, présent, 
f»ov , animaly >.iyQÇi discours). Coénozoologie 
paronoscopique. 76. 

PARTOiiOQiË ( partus, accouchement y xiyc^ , 
discours). Branche de THygiastique qui regar- 
de les accouchements. 

PATnoxAjQls; ( Wflaff,, sensation^ Xoyoçy dis-- 
coï^rj). Les médecins ont employé ce mot à peu 
près dans le xnéme sens qu<ç celui de^Nosolo- 
gie. 

PATBOSCOPIE. N. (9r<*«aç^ s^nsatio^, m^v^. 
Je regarde)., Anoopne^mato^ogie alégotbéléma- 
tique. 1$. 

Pegtiholoc^IE ( 9r»fjfc7ic , ^elé^ arfificielley Xo><v, 
disçç^rs). Branche de U Chimie qui regarde les 
gelées artificielles. 
Peinture . Voyez BEAUx-Aufs. 

PhAMMACEVTIQCE (fù^ffA^Mulmiy de ^^ffAftttoVj 

médicament ). Branche de la Somaturgie qui a 
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pour objet la préparation de médicaments chi- 
miques. 

Pharmacie ( ^«p/x«txcr, médicament ). Syno- 
nyme de la Pharmaceutique. 

Pharmacochimie ( ^ùlp/jlodcov j médicam^ent^ 
;^iifit/flt , chimie ) Synonyme de la Pharmaceu- 
tique. 

Pharmacologie ( ^iffAAKw , médicdment^ Xoyoç^ 
discours ). Synonyme de là Pharmaceutique. 

Pharyngologie ( ^Apu>| , pharynx ou en- 
irée du gosier^ yiyoç-i discours ). Branche de 
rOrganologie qui regarde le pharynx; elle 
renferme la Phahyngographie et la Pharyn- 

GOTOMIE. • 

Philologie ( çiXo^ , amour , Ao>oç , discours ) 
Branche de la Littérature. 

Philosophie (^ixo^, amour, o-o^iA ^ sagesse). 
Ce terme , qui signifie amour de la sagesse , a 
été appliqué à plusieurs branches de l'Ontolo- 
gie. Pris seul, il désigne quelquefois l'Onto- 
logie en général , plus souvent les branches 
éthiques et noologiques , et surtout l'éthique 
privée. Il désigne aussi quelquefois la réflexion 
et le raisonnement^ par opposition à Yobserça- 
tion , et par suite , les branches d'art-et-science 
qui exercent les deux premières de ces facultés 
plus que la troisième. 
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iPhilosophie Ânatomique; c^estrOtganoIogic 
du corps humain. 

Philosophie Astronomique. Synonyme de 
l'Astronomie. 

f Philosophie Chimique. Synonyme de la Chi- 
mie. 

Philosophie Expérimentale. Ce terme, beau- 
coup plus usité en Angleterre qu'en France, 
désigne T Anapirologie , et surtout F Anapirolo- 
gie. mécanique. On y comprend aussi quelque- 
fois r Astronomie. 

. Philosophie Mathématique. C'est la Nosolo- 
gie , ou , du moins,' ses branches supérieures^ 

Philosophie Mécanique. Synonyme de la Dy^ 
namique; elle comprend aussi quelquefois la 
Statique. 

Philosophie Morale. Ce terme désigne quel^ 
quefois toute F Ethique, plus souvent la bran- 
che apolioscopique seulement. 

Philosophie Naturelle. Les Anglais donnent 
ce nom à TAnthropurgie réunie à TUranologie. 
En France , il est plus souvent donné à la Phy- 
siurgie, quelquefois aussi à toute la Poiosomato- 
logie* 

Phlebolggie ( ^xH, fX%Sèç, veine j ?ioyoç^ 
discours y Branche de l'Organologie qui re- 
garde les veines; elle renferme la Phlébogra- 

i5 
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PHIE et la Phlkbotomie. Ce dernier terme 
désigné aussi l^art de saigner, branche de la 
Chirurgie. 

Phonotechnie (fofn^ son^ rixvn f art). Syno- 
nyme de r Acoustique : on se sert du mot Pho- 
notechnie ou Phonique lorsqu^on en parle 
comme branche de la Technologie, et du mot 
Acoustique lorsqu^on la regarde comme bran- 
che de la Dynamique. 

Phonique (f n» , son ). Synonyme de TAcous- 
tique ou de la Phonotechnie. 

PhoTOTECHNIE ( peify puric , lumière j rix^n 9 

art ). "Ce mot a le même rapport avec TOp- 
tïque, que la Phonotechnie arec T Acoustique. 

Phtoisiologis (fftiW, phthisie^ xo^oc, li^- 
cDi/rs) .Branche de la Nosologie etde laThérapeu- 
tique qui regarde la maladie appelée Phthisic. 

Phrenologie (^iric, diaphragme y hiyùç, dis- 
cours ). Branche de FOrganologie qui regarde 
le diaphragme. 

Physiologie ( pitiç , nature^ >i>e^, discours ). 
On donne ce nom à l'Organologie humaine , 
animale et végétale. 

Physique ( çt/o-K, nature ). Ce nom, dont le 
sens a toujours été vague et indécis , désigne , 
le plus souvent , les branches somatologi^es , 
et surtout TUranologic et la D^noAmique* 



TABLE ALPHABÉTIQUIE. 227 

Physique Astronomique. C'est TUranologie, 
et surtout TUranologie nosologique. 

Physique Chimique. Synonyme de la Chimie. 

Physiqite Expérimentale. Synonyme* de TA- 
napirologie. 

Physique Geiiérale. C'est la Poiosomatologie 
coénoscopique. 

Physique Mathématique. C'est la Posologie 
appliquée aux différentes branches physiurgi- 
ques et anthropurgiques. 

Physique Mécanique. C'est la Dynamique et 
la Statique ) et surtout la partie posologique de 
ces branches. 

Physique Particulière. C'est la Poiosomatolo* 
gie idîoscopique. 

PHYSIURGIE. N. ( ^i^iç , nature , %pyov , om- 
^ra^é). Poiosomatologie physiurgoscopique. 1 1. 

PHYTODYNAMIQUE. N. ( ^tnit, plante , <W- 
vûLfjuçy action^ pMi4?Qir). Phytorganôlogie ci- 
uésioscopique. loo. 

Phytogénurgie. n. ( fvrof , plante, yifo/AAi , 
/e proviens ^ Ifyw, traçail). Branche de Soma- 
turgie qui regarde les corps d'origine végétale, 

PHYTO GRAPHIE ( ^vriv, plante , >p«V , /? 
décris ). Phytorganologie harmoscopique, 99. 

PHYTOLOGIE ((pî^ror, plarUe, ^iyoç, discours). 
Embiologie azooScopique. 4^. 

i5. 
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VBTtovÉDXJL^pvTûv^plante^ wtuttU^ éducation). 
Branche de la Biopédie qui regarde Téducation 
des plantes. Elle renferme TAgriculture et le 
Jaedina&e, dans Tacception ordinaire de ces 

mots. 

PHYTORGANOLOGIE. N. {pvrlf, planU, 

ofy^ùfy organe^ xiyoç^ discours). Paronophyto- 

logie amérizoscopique. 90. 

PaYTOTAXiE {fvriv , plante , TctÇic, classifica-- 
iian ). Art de classer les plantes , branche de 
ridiophytologie. 

Plammétrie (planus, plan^ fj.tr fot^ mesure). 
Branclre de la Géométrie qui regarde la mesure 
de surfaces planes. 

Pneumatique (^mî/**, esprit ou être imma^ 
tériel). Branche» de la Dynamique ou de la Chi- 
mie qui regarde les corps gazeux qu'on suppo- 
sait autrefois immatériels. 

PNEUMATOLOGIE (îrrtî;/**, esprit, on être 
immatériel, xéyoç, discours). Idiontologie pneu- 
matoscopique. 4* 

Pneumologie ( '^rvti/uLmv , poumon, xiyoç, dû- 
. cours ). Branche de l'Organologie qui regarde 
les poumons. Elle renferme la Pneumogra- 
PHiE et la Pneumotômie. 

Poésie (9ro/if0-iç; dérivé de iroti», je fais). 
Lorsque ce mot désigne Tart de la versification, 
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il est synonyme de la Prosodie. Ce qui regarde 
le goût en poésie fait partie de TEsthétique. , 

POIOSOMATOLOGIE, K {wo$içy qualité, 
eSfAâty corps j xiy^j discours). Somatologie poio- 
scopique. 6. 

POLITIQUE («Arri«i, dérivé de ^Xiç, ville, 
ou état politique). Déontologie polioscopi- 

que. 4^* 
Polygraphie («^t;f, plusieurs j yftL^yf écris). 

Synonyme de la Cryptographie. 

POSOLOGIE. N. (^W, quantité, ^<>ec, 
discours). Somatologie pososcopique. 5. 

Prophylactique ( irf^^uyJ^» , je préserve ). 
Branche de FÂnthroposomatopédie qui a pour 
objet la conservation de la santé. du corps hu- 
main. Elle renferme la Diiëtétique , ou ce qui 
regarde la nourriture du corps, la Cosmétique, 
qui regarde son embellissement , la Ht^nolo-t 
gie, ou art de régler le sommeil, etc. 

PROSODIE (çrpJç, selon, ^*J«, chant). Coér 
northologie épopoioscopique. 79. 

PROSTHÉNOCOSMOLOGIE. N. ( wpi^5iir , 
temps passé j xUfMç, monde, xiyoç, discours). 
Cosmologie prosthénoscopique. 73. 

PROSTHENONOOLOGIE. N. (wfi^tv, temps 
passé y véoç, esprit intellectuel, xiyoç, discours). 
Noologie prosthénoscopique. i3. 
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PROSTEENftPHYTOLOGIE. N. (^picBif, 
temps passa j '^hov , plante , Tiiyoç , discours ). 
Coénophjrtélogie ' prosthënoscopique . 77. 

PROSTHENQZOOLOGIE. N. (TrfMtf, temps 
passée Ifiofj animaly x^>oc, discours ). Coénozoo- 
logie proslhénoscopique. 75. 

Psychologie (4w%»» dm«, >o>o<, discours). 
Synonyme de la Pneuroatologie, ou, pins sou- 
vent, de la Pathoscopie. 

Pyrétologie (vvferoçjJ!èprejKiyù§j discours). 
Branche de la Nosologie qui regarde lés fièvres. 

Ptritologie (wuflmc^ py^> a^o^, discours). 
Branche de la Minéralogie qui regarde les py- 
rites. 

VYfiOhOGiEXnvf, feu y xiyûfy discours). Bran- 
che de TAnorganologie qui regarde \e/eu, ou la 
production, en méihe temps, de calorique et 
de lumière. 

Pyronomie ( Trvpyjeuy flfMfy.loi). Art de ré- 
gler le feu dans les opérations chimiques, bran- 
che de TAnorganurgie chimique. 

Pyrotechnie ( wrSp , feu^ ri^^ , art ). Branche 
>de FAnorganurgie qui regarde le feu. 

Religion politique et privée. Branches de la 
Déontologie polioscopique et apolioscopique. 

RHÉTORIQUE (^liwf. Voyez page 147). Coé- 
nonésiologie pathégérétique. 38- 
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Sargologië ( Mpl , chair ^ >Àyùç , discours ). 
Branche de TOrganologie qui regarde les chairs 
ou parties molles du corps. 

SCIENCE. Voyez page 17 la signification 
qu^l convient d^attribuer à ce mot. 

Science du Bien et du Mal. C^est la Déonto- 
logie , et surtout la branche apolioscopique. 

Science de Dieu. Synonyme de la Thëologie. 

Science des Esprits bien et malfaisants (d*A- 
lembert ). Voyez Astrologie. 

Science de TÊtre (d'Alembert ). C'est TOn-- 
tologie, ou plutôt la Coënontologie. 

Science de l'Homme ( d'Alembert ). C^est la 
Pneumatologie • 

Science de Tlnstrument du Discours (d'A- 
lembert). Synonyme de la Grammaire. 
. Science de la Nature ( d' Alembert ). C'est la 
Somatologie. 

Science des Qualités du Discours (d^Alemb.). 
Synonyme de la Rhétorique. 

ScoLÉcoLOGiE (^Aiif, ver^ xiycç y discours). 
Branche de la Zoologie qui regarde les vers. 

Sculpture. Voyez Beaux-Arts. 

SÉLENOGRAPHIE Qrtxipn^ lune^ ypd^tù^je décris ). 
Branche de TUranologie qui regarde la lune. 

Séméiologie ( ^/jLuof^ signe^ >^oyoç, discours ). 
Synonyme de la Séméiotique. 
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Sehkiotique {^ufJLtMf, signe). Branche de la 
ttosologie qui regarde les signes ou symptâmes 
des maladies. 

SiALOLOGiE (^ipiXçr, solipe , xiy^ç ^ dUseouTs). 
Branche de THygrotologie qui regarde la salive. 

SiTiOLOGiE («rmV, cdùneni , xi^^ , discours). 
Branche de la Prophylactique qui regarde les 
aliments. . 

SrrioscEi} ASTIQUE. ^iÇfêriw^aliment, vitwêi^eê. 
Je prépare ). Branche de la Somatui^ie qui re- 
garde la préparation des aliments, tant solides 
que liquides. 

SOMATOLOGI£(m/iA«t, corps^ x<>^, discours). 
Idiontologie somatoscopique. 3.' Ce mot désigne 
aqssi quelquefois TOrgahoIogie stéréoscopique 
du corps humain. 

SOMATURGIE. N. ( w/t**, corps,%fycy, iroçoil). 
Branche de la Technologie qui regarde le tra- 
vail de corps non vivants. 

Spasmologie ( mofffioç , spasme, xiyoç , dis- 
cours). Branche de la Nosologie qui regarde 
les spasmes. 

SpLANCHNOLOGIE {tnrXJiyj(yw, viscère, Xlycç, 

discours). Branche de l'Organologie qui re- 
gairde les viscères. Elle renferme la Splan« 

CHNpGRAPHIE et la SPLAKCHNOTOMIE. 

Splénologie C^hir.raie, xiyt^, discours). 
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Branche de TOrganoIogie qui regarde Id rate. 
Elle renferme la Splénographie et la Sple- 

NOTOMIE. 

Statique ( rrAnxiçy en état de repos j ou qui 
se tient dans Vétat où Ta mis une force queU 
coTiqfii^). Branche de FAnorganologie qui re- 
garde les propriétés des corps dérivées de 
Tattraction de gravitation , comme la pesann 
leur y Y équilibre , etc« Elle renferme la Geosta- 

JlQUIil , rHYDROSTATIQUE (Bt TAeROSTATIQI^E , 

branches qui font partie de la Géologie , de 
THydrologie et de FÂérologie. La Statique 
et la Dynamique sont ordinairement regardées 
conjime branches de Ja Mécanique ; mais , dans 
jce cas, on a beaucoup étendu le sens de ce 
dernier terme , qui devait , au contraire , ne 
désigner qu^une branche de la Dynamique , 
savoir celle qui regarde Faction et -la construc- 
tion des machines. 

Statistique ( status , éfai ). Branche de 
TEthiqqe paronexégétique polioscopique. Elle 
traite des ressources , des richesses , etc. , des dif- 
férentes nations comparées entre elles. VEcoh 
nomie politique traite des principes généraux, 
relatifs aux ressources, etc., des nations. L'étude 
delajS/o^/^'i^ii^ fournit les données et les^xem* 
pies qui ont rapport au même sujet. 
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Stéganographie {myafoCi caché, yfi^»^ 
y écris). Branche de F Orthographie qui a pour 
objet d^écrire de manière à ce qu^on ne puisse 
être entendu que par la personne à qui Ton s^a- 
dresse. 

STlÊNCGRAPmE ( rrtroç , étroit ; serrée yfâftà , 
/écris )• Branche de l'Orthographie qui a 
pour objet d'ëcrire aussi yite que Von parle. 

Stërëographie (rrtpioc, solide, y^Jt^, /écris, 
je décris ). Branche du Dessin ou de la Pein- 
ture qui a pour objet la représentation d'un 
corps solide. , 

Stérëomëtrie ( mf%lç , solide , /xirpcf , mesure). 
Branche de la Géométrie qui a pour objet la 
mesure des corps solides. 

Stéréotomie ( mf%oç , solide , r^fxn , coupe ). 
Branche de la Somaturgie qui regarde la coupe 
des solides , tels que les mitrs , les coûtes , les 
pierres , etc. 

Stoéchologie (rrwyffSùf, élément, xiyùç, dis- 
cours). Branche d'art-et-science qui regarde 
les Eléments. Si l'on prend ce mot élémerd dans 
son ancienne acception , savoir , Vensemhh 
des corps inorganisés considérés successivement 
dans léiai solide , liquide et gazeux , et le phé- 
nomène désigné par le nom de feu ; la Stoé- 
chologie devient synonyme do l'Anorganologie. 
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Si, au contraire, on restreint le mot élément 
aux substances simples , c'est-à-dire que Ton 
n'est pas encore parvenu à décomposer, dans 
ce cas la Stoëchologie ne f^t plus qu'une 
branche de la Chimie. 

Symbolologie ( 9ijfA,CoXov , signe , xiyoç , dis'^ 
cours). Synonyme de la Symbiotique. 

Sytnptomatologie ( viiAwraèfjt^ , symptôme , 
xiy^ç^ discours). Synonyme de la Sëmëio* 
tique. 

Stndesmologie ( rJr^r/M^, ligament^ hiyoç^ 
discours). Branche de l'Organologie qui re- 
garde les ligaments : elle renferme la Syndes- 
MOGRAPHiE et la Stndesmotomie. 

SYNOSTioLOGlE ( rwr , ensemble , irtiùf^ os , 
A^c > discours ). Brandie de l'Organologie qui 
regarde les articulations ou connexions des 
oÀ. Elle renferme la Stmosteographie et la 
Stnostéotomie. ^ 

SYNTAXE ( avvy ensemble, rJicT^ , far^ 
range). Coënorthologie anépopoioscopique lo- 

gotassoscopique . 912. 

Tachygraphie (jAypç ^href, yfiiptA^f écris). Sy- 
nonyme de la Sténographie. 

Tacticfue. ^oyez Taxonomie. 

Taxidermie (jti^tç , arrangement , JVp^«t , 
peau). Branche de la Zoogénurgie qui a pour 
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objetla préparation et la conservation des peaux 
des animaux. 

Ta'^onomie (ra^te, arrangement , classifica- 
lion , r J/Aoc , A>i). Branche d'art-et-science qui a 
pour objet la classification. Elle fait partie de 
différentes branches, selon la nature des ob- 
jets à classer. La Tactique est synonyme de la 
Taxonomie ; mais on n^a presque employé le 
premier mot que dans Fart militaire. D ecan- 
dolle s'est servi dfc Tautre en parlant des règles 
de la classification des plantes. 

TECHNOLOGIE (W;^^!., art, xi^^oc, discovrs). 
Ânthropurgie catastatique^ 24* 

TÉLÉGRAPHIE (tSxi, lom^ yft^f^ 9 j' écris). 
Branche de TOrthographie dont l'objet est la 
transmission rapide d'idées à de grandes dis- 
tances. 

Tetrapodologie (riTpAîrouc, quadrupède , x4- 
yùç^ discours). Branche de la Zoologie qui re- 
garde les quadrupèdes. 

Théologie, (ôtàç, Dieu^ xiyoçj discours). Bran- 
che de l'Ethique exégétique politique ou pri- 
vée. 

Thériotomie ( ônpior, bête sauoage^ to/aii, dis- 
section). Anatomie des brutes, synonyme de la 
Zpotomie. 

Thérapeutique (^pMtiaèJe gnerw). Branche 
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de l^Ânthroposomatopédie qui regarde la gué- 
rison des maladies. 

Topographie (riwcç^ lieu^ yf^»>J^ décris). 
Géographie ou Mérizologie détaillée d^une ville 
ou d^un canton particulier. 

TOREUMATOGRAPHIE (roptVfAct, roptiifÀAroç , tout 

ceqmestsculptéy yfd^aje cl^cm). Description de 
bas-reliefs antiques , l>ranche de FÂrchéologie. 

Trighologie (d]p/Ç,Tpixpç9 cheçeu^ xiyoçy dis-^ 
cours). Branche de TOrganologie qui regarde 
les cheveux. 

Trigonométrie (Tpi>«ror , triangle^ f^hpofj me- 
sure). Branche de la Géométrie qui regarde la 
mesure des triangles. 

Typographie (ti/^oç, marque j caractère , 
yfd^tàj J'écris). Art d'imprimer ou d'écrire avec 
des caractères , branche de TOrthographie. 

Uranographie (êlfAvoç , ciel , yf<i^mje décris). 
Description du ciel , branche de TUranologie. 

URANOLOGIE (oûparèc, ciel y xiyoç; discours). 
Physiurgie exocosmoscopique. 19. 

Uranométrie {ôùfûLm, ciel, f^irfov, mesure). 
Synonyme de l 'Astronomie ou Uranologie po- 
sologique. 

Uranoscopie (ovpaviç, ciel^ ^Ko^a^je regarde). 
Synonyme de FUranologie. 

XTLOGRAPmE (Çt/Xor, bois, yfdptiy J'écris). 
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Art d^imprîmer en bois , branche de la Typogra- 
phie ou de la Gravure. 

, ZoHTGiASTiQUE. K. (ÇHOf, animal y ùyiJu^(»^jc 
guéris). C*est la réunion des branches qui ont un 
rapport immédiat avec la conservation et le ré- 
tablissement de la santé des animaux. Elle com- 
prend la îtosozoologie, la Zoorgapologie et une 
partie de la Zoopédie. Le mot Zohygiastique 
remplace le terme usité Art vétérinaire qui est 
inexpjressif et biépique. 

ZOHYGROTOLOGIE. N. (ÇÏô^ animal, hypi- 
roi , humeurs y xiyoçj discours). Zoographie hy- 
groscopique. iia. 

ZOODYNAMIQUE. N.(Ç«or, animal, Hf^iuç, 
action). Zoorganologie cinésioscopique. 107. 

ZooGiÎNURGiE. N. ((«of^, onimcd^, yivofMûUyje 
proçiens, tfycf, traçait). Brâmche de la Somatur- 
gie qui regarde le travail de corps d'origine 
animale. 

ZOOGRAPHIË Ç^S^,, animal, yf^m Je dé- 
cm). Zoorganologie harmoscopique. io8. 

ZOOLOGIE (C»or, animal, xiyoç, discours), 
Embiologie sooscopique. 47 • 

ZooPEDiE. N. (C'^or, animal y TraifïU, éduca- 
tion). Branche de la Bîopédie qui regarde Fédu- 
cation des animaux. 

ZoopHYTdLOGiÉ (Ç«or» etnimoly ^ur^r, plante, 
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Xoyoc^ discours). Branche de la Zoologie qui, re- 
garde les Zoophytes, ainsi nommés à cause de 
leur ressemblance avec les plantes. 

ZOORGANOLOGIE. N. (f«o^ animal, Spyctvor 
organe j xiyoçj discours). Alogozoologie ano- 
soscopique. 104. 

ZoOTAXiE (^Sof ^ animal y Tat|iç, class^cation) . 
Art de classer les animaux, branche de Tldio- 
zoologie, 

ZooTOMiE (ÇSovj animal j rofjLny dissection): 
Zoographie sléréoscopîque. 

Zymologie (Çv/Jiny levain^ Ao^^ç, discours). 
Branche de TAnorganologie qui regarde la fer- 
mentation. 

Zymotechnie (Çtî/LMf , leçcdn^ rixvn , art). Bran- 
che de TAnorganurgie chimique qui regarde la 
fermentation. 
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